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NOTATION 


Il  en  est  de  â comme  de  i e a o u u œ è et  de  è cl  û u : 
tous  ces  signes  ont  la  même  valeur  que  dans  le  système 
graphique  de  MM.  Gilliéron  et  Rousselot.  Mais  si  â est  à 
peu  près  l’intermédiaire  de  e et  de  a , æ est  un  son  voisin 
de  à légèrement  teinté  de  â,  o est  un  son  expirant  tenant 
de  o et  un  peu  de  œ. 

Les  voyelles  flexes  valent  les  lettres  tildées. 

* est  dans  le  patois  un  signe  de  quantité  longue. 

Voyelles  consonantiques  et  consonnes.  — i représente  tou- 
jours Yi  consonne  du  fr.  yeux.  Pour  u et  u consonantiques, 
nous  usons  de  w et  de  w. 

g est  w cheminant  vers  le  son  de  o vocalique. 
y tient  de  i consonne  et  de  -e  français. 

/ n représentent  1 n mouillés. 

r est  r grasseyé,  r est  à peu  près  r dans  la  prononcia- 
tion française. 

i équivaut  comme  € à ch  français. 
g dl  p v ] sont  g d b v à demi  assourdis. 

Remarque.  — Un  gros  trait  suit  les  formes  qui  ont  été 
notées  devant  une  pause;  à celles  qui  s’emploient  particu- 
lièrement dans  le  cours  d’une  phrase,  nous  avons  adjoint 
quelques  points... 


VOCALISME 


DU 


PATOIS  DE  COLEMBERT 


( BOULONNAIS  ) 


INTRODUCTION 

Nous  voulons  esquisser  les  particularités  les  plus  intéres- 
santes du  vocalisme  du  patois  de  Colembert 1 qui  ressortent 
de  l’analyse  phonétique  faisant  l’objet  de  ce  travail. 

Les  références  qui  permettent  de  rapprocher  les  phéno- 
mènes constatés  à Baincthun  (6  km.  S.-E.  de  Boulogne) 
et  à Nort-Leulinghen  (14  km.  N. -O-  de  Saint-Omer)  des 
formes  caractérisant  le  parler  de  Colembert  proviennent 
de  Y Atlas  linguistique  de  MM.  Edmont  et  Gilliéron  : sur 
chacune  des  cartes  de  cette  œuvre,  Baincthun  et  Nort- 
Leulinghen  figurent  sous  le  n°  299  et  le  n°  298. 

* 

* * 

Plus  que  les  diphtongues  provenant  de  voyelles  simples 
compliquées  dans  le  langage  local  d’un  son  adventice,  les 
groupes  vocaliques  issus  de  l’idiome  médiéval  méritent  de 
retenir  l’attention. 


1.  Commune  du  c.  de  Desvres,  à 16  km.  O.  de  Boulogne 
(P.-de-C.);  552  habitants.  Poste,  gendarmerie. 
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Parmi  les  diphtongues  du  patois  qui  ne  proviennent  cer- 
tainement pas  du  développement  d’un  son  adventice  devant 
une  voyelle  simple,  on  doit  compter  eo,  eo  et  ieo  qui  cor- 
respondent à o libre,  à a + / vocalisé  et  similaires,  à ellus. 

Il  paraît  n’y  avoir  pas  eu  de  solution  de  continuité  entre 
ces  sons  complexes  et  les  diphtongues  anciennes  qu’ils  repré- 
sentent. 

eo  produit  de  o libre  1 — maintenu  en  syllabe  ouverte 
dans  deo,  leo  duos,  lupum,  réduit  à e devant  une  articula- 
tion gel  gula,  — contraste  avec  les  produits  en  œ de  o libre. 
E x.:bæ  bovem. 

Pour  o libre,  Ve  de  eo  n’est  donc  pas  une  réBexion  appa- 
rue devant  œ,  mais  bien  l’élément  principal  o,  — devenu  œ 
puis  e , — de  l’ancienne  diphtongue  oii  œy,  eo. 

eo  qui  dans  la  série  en  a -f-  / ne  se  réduit  pas,  comme 
eo  de  o,  à è,  mais  fait  place  à œ en  syllabe  fermée  (ex.  kœd* 
calida),  appelle  encore  la  même  explication. 

Pas  plus  que  œ = o libre,  o = o entravé  ne  se  compli- 
quant d’une  résonance,  il  faut  faire  remonter  à l’ancienne 
diphtongue  au  les  f.  de  *caclauum,  clauum  paucum  : kàjço, 
kleo  peo  et  de  altum,  calidum  : eo,  keo2. 


1.  A Baincthun  le  produit  de  o libre  est  ew  à la  finale; 
ex.  âe<w  duos,  — e devant  une  articulation,  ex.  làd1  cubi- 
tum,  en  er  una  hora,  fier  florem  : au  contraire  œ = o dans 
kûlœv  et  kœr.  Tandis  qu’à  C.  la  tonique  de  capillos  est  en 
eo  comme  celle  de  duos,  à B.  cheveu  se  dit  kàvcêw.  — Nort- 
Leulinghen  offre  à la  fois  les  f.  dœ  et  œr  : et  pour  cheveu 
kàvèàw  Eü  de  maturum  réduit  à e à Baincthun  : mer,  comme 
à Colembert,  est  représenté  par  ce  à Nort. 

2.  A Baincthun  au  est  représenté  par  la  diphtongue  des- 
cendante cêw  en  syllabe  tonique  ouverte  dans  kœw  calidum 
et  aussi  dans  kcüœw,  klcêw  tràw  a pic.  caillau,  clau,  trau,  où 


INTRODUCTION 


Les  f.  en  eo  pour  au  nous  permettent  de  considérer  les 
finales  en  ieo  ==  ellus  comme  représentant  directement  le 
son  complexe  iaus  substitué  à -eaus  et  rendu  à Nort-Leu- 
linghen  par  jâw,  à Baincthun  par  iœw*  1 2 . 

Une  diphtongue  pouvant  remonter  à l’ancienne  langue 
est  celle  qui  représente  -aie  -ai  dans  plæi,  æi  plaie,  haie  et 
dans  mæi,  tctræi,  vàræi  mai  [tiendrai,  viendrai]. 

Dans  kemhic6i,  fœmæi  [cheminée,  fumée]  æi  provient  de 
la  combinaison  formée  des  deux  voyelles  joignantes  ée  et 
modelée  sur  le  produit  de  aga\  Des  féminins  en  ée  des  par- 
ticipes reposant  sur  atum,  non  précédé  d’une  palatale,  æi 
s’est  étendu  au  masculin  devenant  la  désinence  de  tous  les 
participes  de  la  conjugaison  ï qui  sont  en  æi  pour  les  deux 
genres  : l’infinitif  par  contre  est  en  é , ex.  levare  >>  lève 
le v atum  > lèvæi. 

Le  i de  ei  suivait  la  voyelle  nasale  dans  les  finales  issues 


au  < auum.  — Devant  une  articulation  a -f-  / est  œ dans 
epœl  épaule,/^  faux,  s.  f. 

Nort-Leulinghen  fait  o de  au  -(-  cons.  : epêol,  fok  ; et  cêw 
de  au  final  : kcëw  calidum. 

Il  faut  remarquer  à Nort  comme  à Baincthun  Yo  de  ko  po 
coq,  pot  persistant  sans  se  compliquer  d’un  son  adventice. 

1.  A Baincthun  kàtydêw , kutycêw,  gatycëw  ont  la  même  finale 
que  iœw  eau  ; ces  mots  sont  à Nort-Leulinghen  kàtyâw , 
kutyàw , gàtyâzv,  yŒ. 

2.  keminey  cheminée  et  fœmèy  — fumata  signalés  par 
Y Atlas  à Baincthun  et  à Nort  (en  même  temps  que  ânèy 
*armata  à B.)  se  retrouvent  à Saint-Pol  où  le  Lexique  Saint- 
Polois  de  M.  Edmont  donne  aussi  bley  pour  blé.  — Mais 
kerkèy  servant  de  part,  passé  des  deux  genres  à la  f.  de  *car- 
ricare  est  spécial  à Baincthun,  et  Saint-Pol  comme  Nort 
fait  de  kerke  à la  fois  l’infinitif  et  le  participe. 
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de  anum,  enum,  inum  1 quand  n disparut  des  produits  de 
centum,  de  dentem,  du  germ.  haring  -ee,  bfè,  dï. 

De  même  n de  âft  correspondant  à ana,  ena,  ina2 3  est 
antérieur  à la  réduction  à n des  consonnes  finales  du  pro- 
duit de  cinerem  eân  : d’ailleurs  n ne  s’est  pas  étendu  aux 
f.  reposant  sur  ’nna  kwan  pan  (XII,  i,  2),  jàn  àn  ghn 

(XII,  1,  5). 

On  peut  donc  admettre  que  n représente  à la  fois  n et  i 
des  anciennes  finales  *âine  *èine  comme  le  i des  formes 
masculines  remonte  à la  langue  médiévale. 

Le  groupe  vocalique  issu  de  oi  présente  à l’état  ûe  l’accent 
d’intensité  sur  le  même  élément  que  dans  l’ancienne  langue  ; 
mais  il  faut  voir  dans  les  f.  en  ûe  pour  oi  l’effet  d’une  régres- 
sion récente  ramenant  we  vers  le  stade  antérieur  oeK 

Pour  we  = 01  final  venant  de  e libre  on  use  de  la  f.  oe 
où  le  premier  élément  est  en  train  de  passer  de  l’état  con- 
sonantique  w à l’état  vocalique  0 (ex.  : troe  trois)  quand 


1.  pâi,  plâi,  kémâi  : pain,  plein,  chemin. 

2.  sémân,  plân,  rciéân  : semaine,  pleine,  racine. 

A Baincthun  les  toniques  en  èi  se  retrouvent  dans  edmei 
demain,  kû^ei  cousin  et  ana  ena  ina  sont  àn  en  dans  dî\dn, 
pàn  peine,  ktiT^en  : au  contraire  on  a n dans  ken , pic. 
caisne,  chêne.  A Nort  les  finales  féminines  sont  en  en. 

3.  Le  patois  de  Baincthun  présente  à la  fois  : i°pour  01 
final  l’état  simple  0 : dro  droit;  2°  pour  oie  un  type  de 
formes  reposant  sur  wey  devenu  dissyllabique  dans  le  mot 
krüwey  fr.  craie  : dans  kürwàèy  courroie,  la  tonique  est 
renforcée  d’une  résonance  è ; 30  pour  01  final  wa,  dé 
kûçwâ  — cousoit,  est  devenu  wo  dans  dwo  doigt,  krwo  croix 
(d’après  V Atlas).  — Dans  cette  localité,  il  se  peut  que  le 
prod.  de  01  ait  oscillé  de  oe ) à we  avant  que  n’intervînt  le 
départ  entre  0 et  we  -»  wa,  wô. 
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on  ne  va  pas  jusqu’à  déplacer  l’intensité  au  détriment  de 
Ye,  ex.  : püe , mûe  pois,  mois;  de  même  dans  la  série  o -f-  i 
on  dit  de  plus  en  plus  noe  nûe  et  vçe  nue  au  lieu  de  nwê  et 
de  vwê.  — La  diphtongue  est  de  même  descendante  dans 
epôèti  <C  impugnat. 

La  même  diphtongue  we  peut  en  fin  de  phrase  être  ter- 
minée par  i : fwâi  foie  ; swâi  et  apwâi,  prés.  sg.  anal,  de 
secare  et  appodiare. 

* 

* * 

Avec  ce  fait  nous  entrerions  dans  l’étude  de  la  segmen- 
tation et  de  la  diphtongaison  dues  à l’essor  spontané 
du  patois,  si  les  formes  en  wâi  ne  constituaient  pas  les 
équivalents  des  finales  anciennes  en  oie.  — Quoi  qu’il  en 
soit,  nous  pouvons  énumérer  des  faits  d’extension  phonique 
bien  caractérisés  : ce  sont  d’abord  des  exemples  de  segmen- 
tation ou  dédoublement  vocalique  de  e en  ee. 

Le  groupe  ee  substitué  à e ton.  suivi  de  / est  ascendant 
ou  descendant  selon  qu’il  procède  de  è ou  de  e.  Donnons 
les  f.  que  prennent  èl  <C  ala,  étèl.  <é  stupula  et  detel  <C  *den- 
tella  en  cas  d’extension  phonique  de  Ye.  El  devient  éèl  et 
tandis  que  dans  éUèl  ou  è = o libre,  le  son  adventice  occupe 
le  premier  rang,  la  voyelle  e de  qualité  intermédiaire  fait 
place  à une  diphtongue  ascendante  dans  deteâl  : on  voit 
dans  quelles  conditions  e -\-  l se  complique  d’une  réflexion 
préposée  à la  voyelle  ou  d’une  résonance  la  suivant. 

Voici  d’autres  mots  où  par  résonance  un  son  peu  percep- 
tible s’ajoute  à la  voyelle  tonique  : gàam  kikoa{  <é  f.  pic.  de 
jambe  et  de  quelque  chose. 

La  production  d’un  son  adventice  préposé  aux  voyelles 
toniques  e a (nasal)  o (nasal)  u a lieu  dans  le  voisinage  de 
y faisant  suite  à une  consonne  k t p f.  On  trouve  ee  pour  e 
oral  ou  nasal  derrière  gr  tr  pr  fr  : gréés  < fr.  graisse, 
pûtrèey.  *pectorina,  frân  fraxinum,  préèn  prendere; 
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eâ  pour  â derrière  br  kr  : bréàk  branca,  àrkréà  fatigué,  part, 
prés,  de  *recredere,  kréâm  [crème]; 

eô  pour  ô derrière  pr  : prebn  pic.  prone  ; 
ou  pour  u : froùe  frustiat. 

* 

* * 

Venons  enfin  aux  sons  vocaliques  simples  et  faisons  les 
quelques  observations  dues  à l’existence  de  phonèmes  par- 
ticipant de  la  nature  de  deux  voyelles  fondamentales,  i peut 
être  teinté  de  e devant  r final  kôjèr  choisir,  kwèr  cuir. 
Inversement  e vaut  è dans  lôiè  lier,  et  à l’atone  dans  série 
cerise.  — e tenant  également  de  e et  de  a s’écrit  â dans  à-eâi 
hluât  comme  dans  fât  = facta. 

Pour  o on  a w l’état  intermédiaire  entre  o et  u.  Ex.  : 
mûiu  moyeu,  dui'e,  mûïe,  putrân , suie  scier. 

u se  rapproche  de  cet  u à la  tonique  de  burs , dû^  rûj. 
ü est  teinté  de  i,  dans  juré.  Il  tend  à œ dans  ejelür  enge- 
lure, püs  puise,  küné  coin  à fendre  le  bois. 

Le  patois  présente  œ tenant  de  Vu  anglais  de  plum  et 
nasalisé  pour  ü ma  ; ï vaut  presque  i nasal  dans  le  mot 
dï  dent  ; surtout  Ve  nasal  teinté  de  a nasal  est  très  fréquent 
dans  les  finales  des  types  àlân,  ra-eân , piâi,  kü^âi. 

Nous  pouvons  enfin  aborder  le  sujet  de  notre  travail  ; 
mais  nous  ne  voulons  pas  clore  cet  avant-propos  sans  signa- 
ler dans  le  consonantisme  quelques  phonèmes  dignes  de 
remarque. 

Colembert  oppose  / (/  mouillé)  dans  les  finales  de  aille 
et  de  eille,  à / simple  des  mots  en  ille  et  de  ouille. 
Baincthun  use  de  l dans  bornai  corneille  et  — comme  tous 
les  points  de  l’Artois  portés  sur  V Atlas  — de  / simple  dans 
les  f.  de  bouteille  et  de  cheville. 

R,  tombé  dans  det  dartre,  est  en  voie  de  disparition  dans 
pcr-e  — fr.  perche,  pàrtrir  — pestrir,  bèrk'e  (berger),  où  r 
première  consonne  d’un  groupe  est  suivi  de  t k -e. 


INTRODUCTION 


II 


Des  demi-sonores  se  notent  à la  finale  de  êtafa  tàp 1 ruj 
gléne{  (glaneuse),  du{  douze,  kikôa(  quelque  chose.  La 
sourde  a prévalu  dans  àp  arbre,  küràe,  î net  il  neige,  eeri-e 
(cerise,  où  j reposait  sur  si)  et  dans  j ùf  j’ouvre,  lèf  lève, 
lif  livre,  sf.,  *plova. 

Tandis  que  la  sonore  finale  persiste  dans  le  groupe  ng  de 
maçâg  mésange,  nd  se  réduit  à n'  prân,  déeen , prendre,  des- 
cendre, a.  f.  rég.  sovronde,  gouttière  : on  a de  même 

m pour  mb  dans  gâatn  jambe. 

Nous  retrouverons  dans  les  notes  servant  de  conclusion 
à ce  travail  la  mention  de  faits  qui,  le  point  de  vue  de  la 
phonologie  descriptive  étant  mis  à part,  permettent  d’éta- 
blir une  comparaison  entre  les  parlers  du  Boulonnais  et  de 
l’Artois. 


i.  Baincthun  et  Nort  comme  Colembert  usent  pour 
tabula  d’une  forme  terminée  par  une  explosive  labio-labiale 
by  non  par  la  fricative  labiale  >de  l’a.  pic.  tavle. 


a OF  SLL  UB. 
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VOCALISME 

I.  — ÉTUDE  DE  a LATIN. 

i.  — A libre. 

A tonique  libre  devient  e qui  est  è devant  une  articula- 
tion : la  tonique  de  ala  tend  à éè  à la  fin  des  phrases. 

adsaiis  ; 2 ala  ; 3 apem  ; 4 clara. 

asê;  2 èl...  éèl  — ; 3 é;  4 kler. 

Are  Atum  non  précédés  d’un  son  palatal.  — Tandis  que 
are  donne  partout  e,  les  finales  des  participes  pour  atum 
non  précédé  de  palatale  sont  en  âi  à la  finale  : levare  levé  ; 
levatum  lévâi.  Les  formes  masculines  se  sont  modelées  sur 
les  f.  féminines  du  participe  qui  procèdent  des  deux  voyelles 
éd  de  l’ancien  langage  [âi  est  æ -]-  /]. 

Tandis  que  é représente  atem,  les  finales  de  substantifs 
issues  de  ata,  atum  sont  en  âi  (æ  + /)• 

*annata;  2 f.  pic.  de  cheminée;  3 costatum;4  af.  filé; 
5 sanitatem. 

Hnâi ; 2 kèminâi ; 3 kôtâi  ; 4 filâi  (fil  à coudre);  5 sàté. 

A atone  initial. 

Aboutit  à a plus  ou  moins  aigu  (a  dit  ouvert);  a grave 
n’existant  pour  ainsi  dire  pas  : on  ne  le  perçoit  nettement 
que  dans  des  phrases  exclamatives  comme  quale  + malum 
augurium  ké  maler. 

Ex.  de  a ai.  init.  : rasorium  2 male  -|-  habitum  3 mente 
habere  a.  fr.  ramentevoir. 

1 ra+wê  ; 2 malàt ; 3 ramèiuvwàr. 


VOCALISME 
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A atone  en  hiatus. 

Va  est  maintenu  devant  un  i d’origine  latine  *,  issu  de 
la  voyelle  tonique  ou  inséré  pour  résoudre  l’hiatus.  Ex. 
cathedra  2 patella  3 flagellum. 

1 kajël;  2 paiel  ; 3 fiàie. 

Le  groupe  a -f-  0 nasal  persiste  dans  : tabonem  tao. 

A devant  e ~j - n est  resté  la  seule  voyelle  de  catena  kan. 
Va  n’a  pas  laissé  de  traces  dans  les  cas  suivants.  Ex.  de 
a a,  a -\-  0 libre  a -\-  0 entr.  : fr.  de  germ.  *wa(i)dhan- 
jan  2 pavorem  3 *a]gustum  4 satullum. 

1 gàné ; 2 për ; 3 u;  4 su. 

A devant  i <<  1 long  ou  iei.  — A maintenu  dans  pagen- 
sem  pài  (f.  hors  d’usage)  se  combine  avec  i dans  af.  traître 
trât  et  dans  traîne  (pr.  sg.  du  dér.  de  *traginum)  trân  (inf. 
tréné).  Est  sans  doute  le  fr.  grille  de  craticula  : gril. 

Suivi  de  ït  a est  représenté  par  é dans  sabucum  seu 
sureau 1  2.  — Le  prod.  de  a contre-ton.  s’amuit  devant  le 
suff.  ur  < atura.  Ex.  (fr.  engelure)  ejelür;  (fr.  serrure) 
éérùl.  — La  combinaison  produite  par  e <C  a -f-  ü en  hia- 
tus devant  r a suivi  le  sort  du  groupe  issu  de  0 libre,  eo 
qui  s’est  réduit  à e devant  une  articulation  (v.  VI)  : bonum 
aw^unum;  2 malum  awgunum;  3 maturum. 

1 bonër;  2 mâlëf  ; 3 mër  (cf.  sër  <C  securum). 

2.  — A entravé. 

Va  est  actuellement  aigu  quand  il  est  en  syllabe  fermée  : 
à ; dans  le  cas  contraire,  il  est  mi-ouvert  : a arborem  2 drap- 


1.  Supprimer  ces  mots  : « d’origine  latine)).  — Dans 
eblaié  | fr.  emblayer],  il  faut  voir  le  composé  des  pr.  de  in 
et  de  bladum  blé. 

2.  *Habutum,  *placutum,  *saputum  se  disent  ii  plù  sù. 
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pum  3 laridum  4 male  -f-  habitum  5 masculum  6 passum 
7 sarpa  8 fr.  de  stabula  9 fr.  de  table. 

1 dp  ; 2 dra  ; 3 làr  ; 4 malàt  ; 5 m^r/  ; 6 pa;  7 sàrp  ; 8 étà/  ; 
9 tdp . 

^4  entravé  atone.  — Cf.  la  libre  atone  et  ajouter  ces  ex.  : 
adsatis  2 arripare;  3 carruca;  4 germ.  gard;  5 gaskiere 
Artois  1326  = jachère  6 afr.  vaslet. 

âsé  2 àrïvé  ; 3 karù  ; 4 gardât  ; 5 gcikér  ; 6 wzr/^. 

Cas  de  *glacia. 

Est  traité  comme  a entravé  l’a  de  a (de  a.  h.  a. 

agaza)  -f-  *gacea;  2 brachium;  3 *glacia;  4 *rabia. 

1 agàe  ; 2 Z>ra;  3 glà-e\  4 » 

Rentre  aussi  dans  ce  cas  le  suffixe  -aticum  : *coraticum; 
2 (*damnaticum);  fr.  dommage;  3 (*formaticum);  fr.  fro- 
mage. 

1 kurde  ; 2 dômàe  ; 3 frômàe 

A suivi  de  ci,  de  labiale  + i , à l’atone,  est  a : f.  pic.  du 
fr.  brassière  2.  *glaviu  1 olum. 

1 br acier  ; 2 glàjœ. 


II.  — ÉTUDE  DE  e (e  BREF  LATIN). 

1.  — e libre. 

e libre  est  devenu  iè  devant  une  articulation,  saut  devant 
r,  iè  lorsqu’il  est  final.  Devant  f Ye  est  mi-ouvert  : ie. 

febrem  2 heri;  3 pedem  ; 4 (fr.  de  pullipedem).  Simi- 
laires; 5 neptia;  6 *pettia. 


I.  Gladium  -f-  celt.  cladivo  = *glaviu  (Ascoli). 
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fjèf;  2 ièr ; 3 pu  ; 4 pur  pu1;  5 née  ; 6 püt. 

E libre  atone. 

Voir  à l’étude  de  e fermé  libre  atone. 

Formes  verbales  gelare  2 levare  ; 3 levatum  ; jélé  d’où 
pr.  3 1 jêl;  2 levé;  d’où  pr.  3 i s . lef;  3 lévæj. 

2.  — e entravé. 

e suivi  d’une  entrave  latine  est  resté  intact  : Ye  est  par- 
tout intermédiaire  entre  é et  è devant  une  articulation. 
Pourtant  devant  / (groupe  ella)  e tend,  à la  finale  des 
phrases,  au  son  éâ)l. 

beccum;  2 bçsta,  *besta;  3 fenestra;  4 ferrum  ; 5 terra; 

6 vesperum.  — Groupe  ella  ; 7 *dentella  ; 8 femella  ; 9 dér. 
de  hirundo. 

1 bek;  2 bet;  3 fàrnet;  4 fèr  ; 5 ter  ; 6 vep  (s.  pl.  vêpres) 

7 deteâ)l  ; 8 fœmel  : 9 irodel. 

Dans  la  f.  importée  pour  pertica,  fr.  perche,  s’an- 
nonce la  disparition  de  r accomplie  dans  det  (afr.  dertre, 
fr.  dartre). 

Formes  verbales  :* serra,  serrare;  2 (ejectare)  *jetta, 
*los  *jettare;  3 afr.  rondeler;  4 (fr.  renouvelle). 

1 sêf;  séré;  2 jet;  i va  l%é  été  (il  va  les  jeter);  3 rôdel, 
rôdlé  (passer  un  rouleau  sur)  ; 4 àrnüvel . 


III.  — ÉTUDE  DE  e (e  LONG,  i BREF  LATINS) 

1.  — e libre. 

e libre  aboutit  au  son  we  qui  peut  se  maintenir  en  syl- 
labe ouverte  et  qui,  devant  une  articulation,  est  devenu  ua 

1.  Au  prod.  de  merulum  s’est  substitué  mur  signifiant 
merle. 
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uniformément.  Ex.  : mensem  ; 2 pensum  ; 3 st[*ela;  4 *fidi- 
cum;  5 pilum;  6 pira;  7 pisum;  8 tonitru. 

r mwè ; 2 pwé ; 3 ëtwal ; 4 fwé...,  fwâi ; 5 pzuàl;  6 pzvàr  ; 
7 /we;  8 tônwàr . 

De  même  IV  venant  à être  suivi  d’un  z qui  se  combine 
avec  lui.  Ex.  : 1 *dr]ectum;  2 *dr]ecta;  3 *sç]cale;  4 
nigrum;  5 rigidum. 

1  drwé  ; 2 drzvàt  ; 3 swal  ; 4 nwàr  ; 5 
Dans  le  cours  des  phrases  wê  tend,  par  l’état  oé (où  le  pre- 
mier élément  est  en  voie  de  devenir  ô syllabique),  à consti- 
tuer la  double  voyelle  ûe  : Vu  peut  même  être  le  seul  élé- 
ment nettement  perceptible  à côté  de  e très  assourdi.  Ex.  : 

1 *lum  mensem  de  martio;  2 unum  pensum,  de,  très 
libras. 

1 / mûe  d mhr-e  ; 2 è pâe  d trge  lïf. 


r bis t — e initial  libre. 

e libre  at.  et  e libre  at.  7>  ^ initial.  Cet  e est  représenté 
non  par  è,  mais  par  e (vraisemblablement  secondaire;  cf. 
*sementia  XIII,  111,  40)  subsidiairement  par  e. 

E en  hiatus  s'est  amui  dans  : (^)  1 metipsimum  — (^) 

2 sitellus;  3 vitellus;  4 *peduculum;  5 *credutum  ; 6 *vi- 
dutum. 

1 mèm  ; 2 sieo  ; 3 vieo  ; 4 pù;  5 krù  ; 6 vù. 

Le  groupe  eïv,  issu  de  la  combinaison  des  deux  voyelles 
eu  du  prod.  de  securum,  s’est  réduit  à e dans  sêr  (cf.  matu- 
rum  mêr  et  0 libre  qui  par  ow  œw  nu  aboutit  à e devant 
une  articulation  VI,  1). 

Formes  verbales  : i°  (debeo)  *deio;  2 debe(b)a(m); 

3 pensare. 

1 dwé...;  2 dëvwê;  3 pé%é ; prés.  sg.  anal.  pè%. 

La  voyelle  en  hiatus  au  radical  atone  des  verbes  suivants 
a fait  place  à des  phonèmes  tirés  du  radical  tonique  : 


VOCALiSMÈ  î 7 

i video;  2 impf.  sg.  de  « voir  »;  3 credo;  4 imp.  sg.  de 
croire. 

1 j vwâ  ; 2 / vwôiwé. . . ; 3 / krgé  bie  ; 4 krüiwé. 

2.  — £ entravé. 

è suivi  d’une  entrave  latine  ou  romane  est  resté  e : cet  e 
est  soit  mi-ouvert,  soit  ouvert. 

1 arcuballista ; 2 cr[ï]spa;  3 virga;  4 débita;  5 (capi- 
tium),  *capicium;  6 pic.  sekereche  (ïcia);  7 afr.  bueresse; 
8 fr.  alouette;  9 pr.  de  anas  : afr.  anette;  10  fr.  hachette; 
11  pr.  de  cuneum  -j-  ittum;  12  *furittum;  13  pr.  de  gal- 
binum...;  14  (fr.  poignet). 

1 erbalet ; 2 krêp  ; 3 vèrk  ; 4 5 kavé  ; 6 sëkfè-e;  7 Zrénh 

(laveuse);  8 alüât  ; 9 fe/,  eW  (cane);  10  àeât;  11 
(coin  à fendre  le  bois);  12  fürè ; 13  (pièce  d’or); 

14  pœné. 


2 bis.  — g initial  entravé. 

^ entravé  atone  et  £ entravé  at.  > e initial  entr.  repré- 
senté par  e,  mi-ouvert  ou  bien  fermé. 

Ex.  de  e : æstatem;  2 *berbicarium  ; 3 *mercoris  diem; 
4 (fr.  serrure).  — Ex.  de  e : 1 piscatorem ; 2 pic.  sekereche; 
3 spicum  ; 4 stramen. 

1 été  ; 2 bërké  ; 3 merkïdi  ; 4 ; — 1 pékeo  ; 2 sëkre-e  ; 

3 ; 4 ëlrài. 

Formes  verbales  : *niveat,  niveare;  2 siccat  siccare. 

1 nu,  néjé  ; 2 sek,  séké. 


IV.  — ÉTUDE  DE  E 

L’î  latin  se  maintient,  mais  i tend  quelquefois  à e : nous 
écrivons  alors  è. 


Viez.  — Patois  de  Coletnbert. 
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Ex.  : berbicem;  2 camisia;  3 *junicia;  4 mica;  5 nidum; 
6 germ.  kausjan. 

1 berbi  ; 2 kémi-e  ; 3 jénïe\  /[tnt;  5 wl;  6 Æd/gr  choisir. 

/ atone  ->  i : filatum  afr.  filé  : filæi  fil  à coudre. 

Formes  verbales  : sifila,  sifilare  ; 2 afr.  ravise,  ravisier, 
sif  siflé;  2 ravè{  regarde,  ravivé. 


V.  — ÉTUDE  DE  O. 

1.  — 0 libre. 

0 libre  aboutit  par  wo  et  les  étapes  ultérieures  à œ qui  est 
à ou  œ devant  une  articulation  et  œ à la  finale. 

Ex.  : bovem;  2 cor;  3 novem;  4 *ô]vum;  5 *plovia; 
6 sarcophagum. 

bœ  ; 2 hœr  ; 3 nœf;  4 a?  ; 5 plàf;  6 eèrkœ. 

L’action  exercée  par  la  labiale  v explique  la  f.  de  ab  -|-  hoc 

âvuk. 

Groupe  olum,  ola  1 2. 

0 de  iolum,  iolos  aboutit  à œ (représentant  plutôt  olum) 
quand  le  i s’est  combiné  avec  la  consonne  précédente  2 à// 
représentant  plutôt  olus,  olos)  après  i : filiola;  2 "glaviu  -\- 
olum;  3 af.  région,  escourchoel  ; 4 modiolum. 

1 fïiœl,  f.  et  masc.;  2 glâjœ  glaïeul;  3 akür-eœ ; 4 muiu. 
Derrière  li  réduit  ai  on  a œ pour  (fr.  tilleul)  tiiœ. 

Formes  verbales  : *plovet;  2 (aperio),  *opero;  i plœ; 
inf.  anal,  plüvwàr;  2 j œf. 


1.  Sont  de  formation  savante  les  mots  tirés  de  *caveola 
gajol  (cage  d’oiseau),  variola  véràl. 

2.  N’est  pas  de  formation  populaire  pour  *rubiolus 
rüviu  (sm.  rougeole). 
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Les  f.  ton.  de  operare  j ùf  etc.  Sont  analogiques  des  f. 
atones. 

2.  — 0 entravé. 

g entravé  reste  intact.  Il  est  ouvert  devant  une  articula- 
tion mi-ouvert  ou  bien  fermé  quand  il  est  final.  Ex.  : clocca; 
2 fr.  coq;  3 corn(u)a;  4 *dossum;  5 ossum;  6 f.  pic.  de 
épinoche. 

1 kldk’y  2 ko;  3 korn;  4 dô;  5 0;  6 îpmôk . 


VI.  — ÉTUDE  DE  g (ô,  Ü LATINS). 

1.  — 0 libre. 

Tandis  que  Yg  libre  est  représenté  par  ce,  Yo  libre,  après 
avoir  passé  sans  doute  par  00),  œo')  avec  dissimilation  de 
l’élément  principal,  aboutit  a è suivi  d’un  son  affaibli  tenant 
de  0 et  un  peu  de  œ : g1.  Ce  son  complexe  s’est  maintenu 
en  tonique  ouverte  : toutefois  après  n et  f,  la  tonique  est 
fermée  et  on  a presque  0 au  lieu  de  0.  Suivi  d’une  articu- 
lation, la  diphtongue  s’est  réduite  à è qui  peut  être  mi- 
ouvert  devant  f.  Ex.  : 

*coda;  2 d(u)os;  3 lupum;  4 cantatorem  ; 5 fr.  pouil- 
leux); 6 seniorem;  7 colorem;  8 hora;  9 pavorem  ; 10 
gulo  ; 1 1 stupula. 

1 keo  ; 2 deo;  3 leo;  4 kàteo  ; 5 püieo  ; 6 sëneo  ; 7 kûlef; 
8 er;  9 pêf;  10  gel;  11  étêl...  étèel  — 


1.  £ fermé  suivi  de  l vocalisé  donne  le  même  produit 
en  syllabe  ouverte  : capillus  kaveo , articulus  0/^0.  — 
De  même,  en  syllabe  fermée  par  r,  la  combinaison  de  e 
primaire  ou  secondaire  à l’initiale  et  en  hiatus  avec  iï  on. 
aboutit  à e : securum  -»  ser , maturum  -»  mer. 
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Stupula  et  cubitum  > ket  donnent  des  t.  avec  o et  i o 
(=  p,  b)  traités  comme  le  produit  de  o libre. 


i Us.  — o initial  libre. 

Ex.  de  o initial  venant  de  o et  o libres  à l’initiale. 
Aboutissent  même  devant  r à u o dans  i°  f.  sav.  de  con- 
chylia  ; 2 *coraticum;  3 colorem  ; 4 columbum;  5 dolo- 
rem  ; 0 dans  : 6 soricem  ; 7 subinde. 

1 küldl  ; 2 Mràe  ; 3 küler  ; 4 külo  ; 5 déler  ; 6 suri  ; 7 süve. 
Font  exception  avec  un  prod.  en  u : molinum  tnûlâi;  en 
à : soliculum  sole. 

C libre.  — Formes  verbales  : consuo;  2 (afr.  queudre); 

3 nodo. 

1 keo;  2 inf.  ked ; fut.  kü^ræi ; 3 neo;  inf.  anal.  nêé. 

2.  — 0 entravé. 

0 tonique  entravé  est  devenu  û mi^ouvert  ou  bien  ouvert 
à la  finale,  toujours  ouvert  et  teinté  de  0 quand  il  est  suivi 
d’une  articulation.  Ex.  : cortem  ; 2 *dodece;  3 tornum  ; 

4 *ag]ustum;  5 buccula;  6 *bursa;  7 rubeum;  8 *singlut- 
tum;  9 surdum. 

1 kur  ; 2 du{  ; 3 tuf;  4 ü ; 5 ablûk  ; 6 burs  ; 7 rü]  ; 8 
hoquet. 

p entravé,  à l’initiale *  1 . 

De  cet  0 résulte  fréquemment  u . Ex.  : prod.  de  cortem...  : 
a fr.  courtil;  2 prod.  exot.  de  gobionem  ; 3 *durnata; 
4 mulsionem  ; 5 superciiio  -J-  * ; 6 *ü]rtica;  7 putrire  : 


1 . p entravé  à l’initiale  >>  tantôt  0,  tantôt  u. 
porcellus;  2 costatum;  3 articulus,  celt.  orddg. 

1 pûr-eço  ; 2 kôtâi  ; 3 
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i kûrti ; 2 güvjô ; 3 jurnæî ; 4 wskâ  (traite  dune  vache); 
5 sâriiu ; 6 tfrfr'/,  s.  f.  ; 7 

p à l’initiale  caractérise  la  f.  dér.  de  populum  : poupel- 
liers,  1445  Valenciennes,  pôpiié. 

0 initial  s’affaiblit  en  œ avant  de  parvenir  à è dans  (sug- 
grunda),  subgrunda,  souvronde  1223  Tournay,  sevronde 
1236  ib.  : eevron  (gouttière). 

Formes  verbales  de  0 entr. 

1 constat;  2 constare;  3 g[*ü]stat;  4 g[ü]stare. 

1 kùt  ; 2 küté  ; 3 gùt  ; 4 güté. 

Le  verbe  kurlr  a emprunté  l’alternance  œ-u  de  1 kœr  il 
court,  i kürôe  il  courait,  aux  verbes  à voyelle  radicale  0 

(libre). 


VII.  — ÉTUDE  DE  U LONG. 

f 

u long  est  passé  du  son  u au  son  ü que  nous  notons  par 
u et  qui  tend  un  peu  vers  œ devant  r.  — Peut-on  dire  que 
ü germ.  soumis  à l’umlaut  a donné  ü dans  germ.  *brustja 
brut?  Il  vaut  mieux  croire  que  u émane  de  l’atone  du  verbe 
broissier  en  afr.  Ex.  de  ü latin  1 crüdum  ; 2 cülum  ; 3 (fr. 
par-dessus)  < *süsum;  4 sabücum. 

1 kru  ; 2 kù  ; 3 pat  su  ; 4 s eu. 

Pour  butyrum  on  note  bœr  Suff.  -atüra  > ür  ul  par  suite 
de  la  dissimilation  de  r : (fr.  engelure)  èjelür  ; (fr.  serrure) 
■éerul. 

ü atone.  — L’u  est  très  palatal  dans  *furittum  jure. 

fi  > œ dans  bœr  es  a fr.  bueresse  < germ.  bukon. 

Formes  verbales  : usa  u{;  usure  ü%é. 

ü en  hiatus  aux  formes  atones  est  devenu  semi-consonne  : 
exsuca  exsucare,  é-eu  è-ewéi 
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E initial  (=  e ou  a)  + u suivi  de  r > e.  (Cf.  la  note  de 
o libre). 

Maturum  tuer;  securum  sèr  1 . 

VIII.  ÉTUDE  DE  au. 

au  est  représenté  par  o qui  est  fermé  devant  r.  Ex.  : 
aurum  2 f.  pic.  de  « quelque  chose  »;  3 pauperem;  4 pau- 
per,  filius. 

1 or  ; 2 kïkôa{  ; 3 pôf  ; 4 /m. 

2 atone  est  représenté  par  g : (fr.  oreiller)  ; 2 a.  franc. 
*rauz  -f”  ellus. 

1 omV  ; 2 rô%iço. 

Formes  verbales  : 1 *ausa  ô{;  2 ausare  ô%e. 

Au  fr.  enroué  correspond  èruâi. 

IX.  — DIPHTONGUES  ROMANES. 

A u : 2e  diphtongue  au. 

Aw  par  les  états  intermédiaires  âu,  œu  aboutit,  la  syllabe 
étant  ouverte  à e plus  ou  moins  ouvert,  tonique  et  long 
suivi  de  0.  Ci.  a l vocalisé  X,  I,  1. 

*caclavum;  2 clavum  ; 3 paucum  ; 4 traugum  < * trabi- 
care. 

1 kaïeo  ; 2 kleo  ; 3 peo;  4 /rax 

Formes  verbales  : type  (prov.)  trauga  <<  *trabicat;  treo; 
traugar  < *trabicare  : trœé. 

2 e 4~  u.  — Par  l’état  iew  on  aboutit  à iu  dans  les 
formes  indigènes,  — en  syllabe  ouverte.  Malgré  les  formes 
verbales,  le  produit  de  tegula  doit  être  importé. 


1.  eu  -»  œ dans  ascere  pour  sûr! 
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i leuga;  2 pic.  Diu  : 1 liù ; 2 Diù . 

Par  contre  il  faut  écrire  fr.  suif  : swi  ; 2 fr.  tuile  <C 
t [*ç]gula  : tivïl. 

Formes  verbales  : L’équivalent  du  fr.  il  suit  est  swi  : 
d’où  l’inf.  analogique  szuir. 

3 0 -J—  u.  — Par  les  états  wow,  wœw , uœ,  on  parvient  à 
ii  pour  focum  fù.  Le  prod.  de  jocum  est  jù. 

Vient  du  fr.  lieu  la  f.  de  : ô iœ  au  lieu  -eé  jœ  les  lieux 
d’aisances. 

4 i -f-  u.  — Cette  diphtongue  qui  passa  par  l’état  iew 
est  représentée  par  iu  : rivum  riu,  mot  vieilli. 


X.  — INFLUENCE  DE  l ET  DE  /. 

1.  — / non  mouillé. 

1 A suivi  de  / vocalisé. 

i°  A ton.  + / -f*  cons- 

Tandis  que  les  produits  de  ô libre  devenus  ou  œu  eu 
sont  eo  à la  finale  du  mot  e devant  une  articulation  — al 
(/  vocalisé)  après  s’être  changé  en  au,  d’où  âu,  œu  aboutit 
à eo  eo  en  syllabe  ouverte,  œ en  syllabe  fermée. 

Le  produit  de  al  à la  finale  ne  provenant  pas  pour  les 
raisons  données  p.  6 d’une  fracture  de  la  f.  œ qui  se  serait 
d’abord  étendue  aux  deux  séries,  mais  de  œu  représentant 
l’ancienne  diphtongue  on  voit  qu’à  des  époques  différentes 
le  groupe  œw  a été  diversement  traité  selon  qu’il  procédait 
de  ô ou  de  a -f-  /.  Tandis  que  œu  pour  hora,  etc.,  s’est 
réduit  à l’élément  accentué  dans  er  — œu  pour  calida,  etc..., 
est  devenu  œ : kœd1.  De  même  eo  de  duos  deo  est  plus  ancien 
que  eo  de  altum  eo  et  de  clauum  kleo  (au  de  auum  allant  de 
pair  avec  au  de  al);  et  de  fait  dans  le  premier  groupe  la 
voyelle  différenciée  de  0 est  aussi  plus  réduite. 
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Voici  nos  ex.  de  a -f-  / vocalisé  altum;  2 calcem;  3 cali- 
dum  ; 4 fr.  crapaud  <C  angl.  créopan  ; 5 salicern  ; 6 alterum  ; 
7 calida;  8 pr.  de  falcem  refait  sur  fàk  < falcat;  9 f.  sav. 
de  nucem  gallica. 

1 eo;  2 këo;  3 këo;  4 kràpeo  ; 5 seo;  6 àt;  7 kœd*  ; 8 fàk 
faux;  9 nzve  gœk ; noix. 

Avant  l’époque  de  la  vocalisation  In  s’était  réduit  à n. 

alnum  cm  ; çalbinum  çfàn. 

Pour  les  suivants  ont  prévalu  des  f.  supposant  l final  : 

caballum  è kvà,  de  kvà,  de  kevà. 

Germ.  a.  h.  a.  marahscalc;  afr.  région,  marissal  màrieà. 

20  A l’atone  : falcare  : atorem  ; fûkeo. 

30  Formes  verbales  : salta  et  enfin  anal.;  2 falca;  3 fal- 
care sœt  sœté  ; 2 fàk  ; 3 fuké. 

2 e suivi  de  l vocalisé  devant  s : ellus. 

De  la  combinaison  iaus  1 il  est  résulté  — après  une 
voyelle  et  l’une  des  consonnes  autre  que  s j n ieo.  Derrière 
i j eo;  derrière  n e est  fermé. 

Ces  formes  se  sont  imposées  en  faisant  disparaître  celles 
de  ellum  dans  les  mots  provenant  d’un  type  à suffixe 
ellum  ellus. 


1.  Pour  le  processus  ayant  amené  à ieo  le  son  complexe 
iaus  existant  dans  l’ancienne  langue  après  la  vocalisation  de 
/,  nous  rejetons  l’hypothèse  de  e se  préposant  à 0 par 
réflexion  et  substituant  ieo  à un  état  transitoire  io.  Cela 
parce  que  0 = 0 entravé  n’est  pas  susceptible  de  se  compli- 
quer d’un  son  adventice. 

Dans  notre  parler  kütieo  est  par  rapport  à kleo  clauum  et 
à këo  calidum  ce  qu’à  Baincthun  kütycëw  est  à klœw  et  à kœw  : 
la  parité  remarquée  à Baincthun  comme  à Colembert  entre 
iaus  et  au  final  nous  amène  à voir  dans  kütieo  l’aboutisse- 
ment d’une  évolution  identique  à celle  de  au  et  repérée 
pour  ellus  par  mu  iœy,  ieo . 
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agnellus;  2 aucellus;  3 . anor.  bâtr;  4 a.  f.  fr.  de  bois- 
seau; 5 (fr.  cordeau);  6 *cisellus;  7 cultellus;  8 martel- 
lus;  9 dér.  de  morsum,  ellus;  10  porcellus;  11  franc,  rauz; 
12  * sitellus ; 13  pr.  de  trutina  -f-  ellus;  14  ulmum  + 
ellus;  15  vitellus.  Simil.  (fr.  noyau). 

aneo  ; 2 üjeo  ; 3 batieo  ; 4 bôsieo  ; 5 kofdieo  ; 6 ; 7 M/zlo  ; 

8 màrtieo  ; 9 morsieo  ; 10  püreeo  ; 1 1 ; 1 2 sieo  ; 1 3 ; 

14  ômieo  ; 15  w;  16 

La  f.  ellum  ne  s’est  maintenue  que  dans  flagellum 
fi  aie. 

3 é : é + Is  aboutit  par  l’état  eu  au  même  produit  que  0 
libre  : capillos  kaveo  ; 2 illos.  eo. 

4 ï suivi  de  l.  — Les  mots  que  voici  dérivent  des  formes 
de  l non  vocalisé. 

a.  f.  aissil;  2 pr.  de  corte  ile;  3 usatile;  cm  essieu; 
2 kûrti  jardin;  3 üti. 

5 0-^0.  — Dans  les  anciens  textes  du  domaine  picard 
au  est  la  graphie  de  0 -f-  / et  consonne  ; d’où  les  f. 

assaure,  caus,  maure,  pauche,  saus,  votte,  de  absolvere, 
colpos,  molere,  pollicem,  solidos1,  voluta. 

Pour  les  équivalents  de  collo  -j-  s,  follis,  mollis,  la  gra- 
phie au  apparaît  aussi2. 

Au  est  représenté  à Saint-Pol  (Edmont,  Lex.  Saint - 
Polois ) par  ow  dans  kôw  <<  colpus  poiu  <C  pollex  : collum 
est  ko;  mol  < *mollia  s’est  presque  complètement  substi- 
tué à mo  — mollem. 

A Colembert  ce  sont  les  formes  françaises  de  colaphum 


1.  Dans  les  patois  du  domaine  picard  règne  exclusive- 
ment la  f.  su. 

2.  Dans  plusieurs  des  mss.  du  Rendus  de  Moiliens,  éd. 
Van  Hamel,  p.  cxiv. 
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collum  policem  qui  ont  donné  kù,  kù,  pus.  — Grâce  au 
féminin  mol,  le  pr.  de  mollem  mo  a prévalu. 

A l’atone  o + / de  molinarium  fut  traité  comme  dans 
colpus  : d’où  les  graphies  mausniers  Abbeville  1231;  mau- 
niers  Ponthieu  1308;  mauniers  Corbie  1337.  Sur  la  f. 
mtnéy  terme  de  l’évolution  (déjà  magnier  Saint-Omer  1525), 
voir  après  0 -f-  n ; 0 -f-  n. 

6 0.  Il  n’y  a pas  de  distinction  à établir  avec  0 entravé  : 
dulcia;  2 pulverem;  3 satullum; 

due  ; 2 pur  ; 3 4 tütut  de  part  en  part. 

Sous  l’influence  de  m on  rencontre  à : pulmonem;  2 pr. 
de  ulmum,  ellus. 
pômô;  2 ômieo  orme. 

Formes  verbales  : bullit  bù,  bullire  bulir. 


2.  — Influence  de  / -f-  i. 

1A  + 1+  i > àl  : allium  ; 2 *battualia;  3 germ.  (néerl. 
kwakkel);  4 salvia. 

àl , 2 3 kàl  caille;  4 sà\  sauge. 

Formes  verbales  : talia  tàl  ; taliare  tàjé  ; 

2 Ç + l + ia  : vetula  *vecla  m/. 

^ -)-  / + j-  d’où  > jù  melius  miù;  *veclus  viù. 

3 é + l -f-  ia  > æl  âl  : vigilia  val  ; auricula  ofæ/. 
iculum  > ^;soliculum  w/e';  iculos  > ea;  articulos  orteo. 
E at.  / >>  ÿ : meliorem  ; fr.  oreiller  ôriié. 
Formes  verbales  : (fr.  réveille);  2 (fr.  réveiller);  *exvi- 

giliare;  3 fr.  conseille;  4 fr.  conseiller. 
revâl  ; 2 r évité;  3 kôsâl;  4 kosiié; 

4 ilia  îcula  >•  1/  : *cavicula;  2 f.  sav.  de  conchylia;  3 fr. 
de  craticula;  4 filia. 
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i kevil  ; 2 hikll  ; 3 gril  ; 4 fil. 

t+i  + s >>  iu  : filius/zzz;  2'supercilio  -f-  s [les  yeux] 
surfin. 

1 lat.  -f“  l • filiola  fîiæl ; pic.  quevillette  kéviiêt. 

5 P + l + ia  > «5?  ; p + /zzz  a?/  a?  folia  ; 2 cærefo- 
lium;  3 oculum. 

1 /Æz  ; 2 serfœ;  3 œl  œl. 

0 li  s \ oculos  iù. 

6 0 -f-  / -f-  ia  > w/;  uculum  >>  ù : * inductilia  pl.  n., 
2 f.  de  ranu[n]cula;  3 genuculum  ; 4 ped[*ü]culum  ; 
5 ve[*rr]uculum. 

edul  ; 2 gKfnul  ; 3 jnù  ; 4 pu  ; 5 î/mi. 

At.  et  contre-ton.  : (fr.  pouilleux)  püieo  *annucularia 
vhk  ànêièr , vache  qui  n’a  pas  eu  de  veau  dans  l’année. 

7 ü ~\ - / + zzz  : f.  de  *acülea  1 agàl  àgùl. 

li  z dans  àgüié (fr.  aiguillée). 


XI.  — INFLUENCE  DES  PALATALES. 

1.  — Palatale  -|-  voyelle. 

1 Palatale  -f-  a libre. 

1 0 A ton.  libre  précédé  d’une  palatale  était  ié  dans  l’an- 
cienne langue  kie  de  c initial  -\-  a tonique  libre  (capra)  fait 
place  par  suite  du  changement  du  point  d’articulation  'de 
l’élément  explosif  à fie  : capra  fief. 

Mais  i est  disparu  de  scala  ehâî. 

Palatale  -f-  are. — Lez  du  produit  ier  de  l’ancienne 


1.  Nigra,  Romania,  1902,  XXXI,  p.  499.  — Pour  le  g 
conservé,  rapprocher  le  picard  agouille  — *acücula 
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langue  disparaît  derrière  h 4 j,  se  combine  avec  n,  se 
substitue  au  groupe  //. 

(voyelle)  -f-  > c -f-  are  > ié  : necare  nôié  ; pacare  péjé. 
(consonne  -f-)  c -j-  are  >>  ké  : *carricare  kerké;  siccare 

sèkêi 

ci  -j-  are,  ssiare,  stiare  (*  ssiare)  ttjare  >>  4ê  : *laciare; 
2 laxare  *laxiare;  3 *pistiare;  4 *captiare. 

1 lacé  lacer;  2 lêcé ; 3 pzVé;  4 chercher. 

J?  + are,  ti  en  pos.  faible  + are  > jé;  *basiare;  bajé  ? 
(puisier) 

vi  -[-  are  > : * niveare  néjé. 

li  -j-  are  >>  ié  : taliare  taie. 

ni  -j“  are  né  : fr.  de  wafdhanjan  gané. 

Les  part,  passés  de  ces  verbes  font  æi  pour  les  deux 
genres.  Ex.  : kerkæi,  sékæi , IcLeæl,  lécæi,  pi-eæi,  hacæi,  bajæi , 
püjæi , néjæi,  ganæi. 

Dans  les  textes  du  domaine  picard  ie  (venu  de  iée  avec 
déplacement  d’accent)  représentait  palatale  + ata.  Ces 
finales  en  id  subsistent  dans  : 

dér.  de  araigne;  2 a.  f.  région,  cuignie;  3 puignie. 

1 érini  araignée  ; 2 kuni  cognée  ; 3 puni  poignée. 

2°  A initial  libre  précédé  de  c : ke  dans  l’ancienne  langue 
régionale.  Le  représentant  de  cet  a est  tantôt  élidé,  tantôt 
identique  à Ve  venant  de  e at.  libre  (III,  3,  i°),  caballum; 
2 camisia;  3 gaul.  *caminum;  4 f.  pic.  de  cheminée; 
5 *canaputium;  6 *ca]vicla;  7 f.  pic.  de  chevillette. 

e kvà  ; de  kvà,  de  kevà  ; 2 Mmu  ; 3 kémâi  ; 4 ketnïnâi  ; 
5 keniui  ; 6 kévil  ; 7 kéviiët. 

A s’est  maintenu  devant  p V>  v,  capillus  kàveo;  capi- 
[*c]ium  kave.  Cf.  Godefroy  kaviaus  Fruges,  ms.;  caveus 
Huon  de  Bord.  172.  — Quavech  xve  s.  Cartul.  de  Flines; 
cavet  xve  s.  Valenciennes.  Les  mêmes  mots  ont  a à l’atone 
en  patois  de  Saint-Poh 
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2 é libre  précédé  de  i. 

Le  produit  de  la  triphtongue  iei  est  i. 
cera;  2 pagensem;  3 mücere. 
eir  ; 2 pai  ; 3 mu^ir. 

2.  — Voyelle  -f-  palatale. 


1 fl-f  palat. 

i°  Cas  de  majum  et  de  haga. — A ton.  -{-  i donne 
i°  æi  en  syllabe  ouverte  dans  l’ancienne  langue  et  restée 
telle;  2°  e en  syllabe  fermée  dans  l’ancienne  langue  : pr. 
de  jam  magis,  ou  devenue  telle  : pr.  de  major. 

La  distinction  maintenue  entre  æi  de  haga  et  e de  jam 
magis  jàmé  apparut  avant  la  chute  de  Ys  de  magis,  sinon 
la  f.  en  i s’étendrait  aux  deux  mots. 

majum;  2 v.  franc,  haga;  3 plaga;  4 (fr.  vrai);  5 major; 
6 magidem. 

1 mâi  ; 2 if;  3 plâ*i ; 4 vrâ*i ; 5 mer;  6 me;  s.  f.  pétrin. 

A l’atone  — sauf  dans  les  f.  verbales,  voir  ci-après  — a 
reste  intact  devant  i. 

Dér.  de  haie  : aio  échoppe  mobile  ; aiur  haie. 

Formes  verbales  avec  différenciation  vocalique  : (fr. 
essaye);  2 (fr.  essayer);  3 paca;  4 pacare. 

ésâ*i;  2 éséié;  3 pà*  i ; 4 pété. 

Mais  on  note  a à la  contre-tonique  de  l’infin.  de  *imbla- 
dio  eblaié  faire  des  embarras. 

20  Cas  de  paria.  Paria  per. 

30  Cas  de  factum. 

acte,  actu,  agde  > é (mais  non  æi)  : le  t comme  s pour 
jam  magis  (v.  ci-dessus)  n’étant  tombé  qu’après  réduction 
de  ai. 

acta  ât  qui  est  à rapprocher  de  ât  = itta,  III,  IL 

factum;  2 facta;  3 lacté;  4 magidem. 
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fé ; 2 fât  ; 3 lé;  4 me,  sf.  pétrin . 

Formes  atones  : lactuca  létù. 

40  Cas  de  ace.  — Forme  atone  empruntée  au  français  et 
servant  de  substantif  placere  plé^i. 

On  a déjà  01  dans  des  textes  dialectaux  pour  racemum 

rôjâ*  i 1 . 

50  Cas  de  assia,  -asia  (atia). 

Nous  allons  étudier  l'influence  exercée  sur  a par  le  i des 
groupes  is  i%  écrits  au  moyen  âge  iss  is  et  qui  peuvent  pro- 
venir le  premier  de  ssia  (*bassia  baisse)  ou  de  es  (*axalis 
aissieus),  le  second  de  si  (basia  baise),  de  ti  c en  position 
forte  ( adjacens  *ajace  aise). 

Nous  réservons  le  texte  aux  cas  où  s était  en  langue  d’oïl 
l’initiale  de  la  syllabe  suivante  posttonique  ou  tonique  du 
mot2. 

Dans  la  plupart  des  patois  d’Artois  et  de  Flandre  qui 
nous  sont  connus  3,  le  i est  en  général  tombé  à la  tonique 
comme  à l’atone. 


1.  Du  moins  roizins  1326  Artois,  Godef.,  Compl.  — 
De  même  de  lacertum  et  du  fém.  du  suff.  ard  on  a 
« Lozarde,  sf.  lézard  — fille  ou  femme  mutine,  éveillée  ». 
Legrand,  Dict.  du  patois  de  Lille  et  de  s.  envir .,  Lille,  1853. 

2.  Sont  rentrés  dans  la  même  catégorie  que  magis  (v. 
ci-dessus  i°)  les  produits  des  suivants,  reposant  sur  des 
formes  avec  i et  s faisant  partie  de  la  même  syllabe  : fraxi- 
num  fréèn  ; *mansionaticum  ménàj. 

3.  Quant  aux  sifflantes,  elles  se  conservent  intactes  en 
rouchi  (valenciennois),  sauf  exceptions.  Ailleurs  elles 
deviennent  s j [comme  dans  les  autres  ordres  la  dure  peut 
supplanter  la  douce  à la  finale  du  motj. 

Le  picard  de  Corblet  semble  ne  garder  la  sifflante 
intacte  que  si  Yi  s’est  combiné  avec  Y a (excepté  le  produit 
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Voici  les  f.  de  « bien  aise  » ; crassia;  *puttinatia;  basiare; 
mansionem;  afr.  aissièle;  a.  f.  aissius;  laxare  * laxiare  à* 1. 


Valenci. 

Lille 

Liévin 

Saint-Pol 

Amiens 

bénasse 

bénache 

binas 

benas 

crache 

bras 

kràé 

crache 

punasse 

punache 

pûnas 

bazier 

bajer 

. bàjé 

bàje 

mazon 

mazon 

màzp 

mciTp 

majon 

assièle 

achelle 

àsel 

à$el 

aisselle 

àsù 

aéü 

achu 

laicher 

lésé 

lese 

laicher 

Voici  les  formes  usitées  à Colembert  : 
a -f-  si  ssi  ti  : Le  fr.  aise  n’a  pas  d’équivalent.  Est  la  f. 
fr.  graisse  greès.  De  même  à l’atone,  c’est  du  fr.  que  pro- 
vient le  mot  mé%on  maison. 


de  laxare).  — Ex.  (avec  une  voyelle  autre  que  a ) de  sif- 
flante conservée  en  valenciennois  messionem  > misson, 
glanage;  aucellus  >>  oziau;  ozon  = fr.  oison,  lillois  ojon. 
L’a.  f.  région,  marissiaus  est  marissiau  maréchal  : cette 
forme  rapprochée  de  *picsionem  >>  valenci.  pisson,  lillois 
pichon  nous  fait  croire  que  les  f.  marisa  (lillois  marichau) 
des  patois  qui  changent  la  sifflante  is  i?  en  s j se  déduisent 
directement  de  l’a.  fr.  régional. 

1.  Pour  le  valenciennois  : les  f.  de  Hècart,  Dict.  rouchi- 
fr.,  1824.  — Pour  le  lillois  : Vermesse,  Vccab.  du  patois 
lillois , Lille,  1861.  Pour  Saint-Pol  : Edmont,  Lexique  Saint- 
Polois , Saint-Pol  et  Mâcon,  1897.  ; — Pour  le  picard  amié- 
nois  : Corblet,  Gloss,  étym.  et  compar.  du  patois  picard , 
Paris,  185 1.  — Les  f.  de  aissièle  signifient  planche  servant 
de  buffet. 
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Formes  verbales.  : basiare;  2 ...*bassiare ; 3 ...*bassia; 
4 fr.  engraisse  ; 5 fr.  engraisser. 

bajé  ; 2 raba-eé  abaisser  ; 3 rabàe  ; 4 ègres,  5 egrésé. 
a es  : afr.  aissil  essieu. 

Au  fr.  laisse  laissier  correspondent  comme  par  tout  le 
domaine  des  parlers  picards  des  f.  en  ee  <C  acs  lie  léeé. 

2 e -\-  palat. 

Le  produit  de  la  triphtongue  iei  est  i *ceresia;  2 decem  ; 
3 lectum. 
eêrie;  2 dis;  3 li. 

Formes  verbales  (sëco).  Les  f.  à radical  tonique  swâi  sont 
refaites  d’après  les  f.  à rad.  atone  de  secare  suie. 

3 e + palat. 

Pour  IV  ton.  de  *drectum  etc.,  v.  à 17  libre. 
e initial  et  e initial  -|-  i -»  oi  ou  ui  devant  une  voyelle  : 
decanum  dûiè ; medianum  mûie. 

ôi  s’est  réduit  à ô (u)  devant  une  consonne  : pectorina; 
2 vectura;  3 v(ï)cina. 
putrân;  2 vôtur;  3 vûjân. 

*Picsionem  — qui  dans  le  domaine  picard  comme  en 
Wallonie  donne  une  atone  en  — i est  pied. 

Formes  verbales  de  e -j-  i : implica  me  eplwè  nié  emploie- 
moi  ; implicare  èpléié. 

4 ç -f-  palatale. 

A la  ton.  le  produit  de  woi  wei  est  wi;  corium  kzuér; 
noctem  hwi. 

A l’atone  en  syllabe  ouverte  ôi  ou  ui. 

*locarium  lôié;  modiolus  muiu. 

Formes  verbales.  — Les  f.  du  présent  sg.  d’où  sortent 
apiue  apwâi  se  déduisent  des  f.  à rad.  atone  de  appodiare 
apûjé. 
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5 p -)-  palatale. 

i°  A la  tonique  deux  séries  wé  à la  finale  du  mot  et  wa 
devant  une  articulation  : buxta  bwàt. 

En  syllabe  ouverte,  à la  prononciation  we,  on  substitue 
de  plus  en  plus  celle  de  gé  u*e  usitée  surtout  parmi  les  jeunes 
gens. 

vocem;  2 crucem;  3 nucem  ; 4 rasoriumq  5 (fr.  enton- 
noir); 6 (fr.  saloir). 

vive  ; 2 krwe  ; 3 nwe  ; 4 ràxyue  ; 5 ètÔnwe  ; 6 sàlwe.  Dans  kroê, 
noc,  ra^oé,  etônoé,  sàloé  0 est  un  w tendant  à devenir  0 sylla- 
bique. 

Est  traitée  comme  Yô  entravé  sans  dégagement  de  i,  la 
tonique  de  angustia  ciguë  douleur  physique  \ 

2°  A l’atone  ô 4*  es,  ssi  est  représenté  par  u suivi  de  4 
dans  : 

muscionem,  afr.  moisson  musô  moineau  ; mulsionem 
afr.  moisson  musq,  sf.  traite  d’une  vache 1  2. 

30  Formes  verbales  : Dans  le  suivant  les  f.  fortes  ont 
été  traitées  comme  angustia  ou  plutôt  les  f.  faibles  de  frois- 
sier  évoluant  comme  les  mots  moisson  ont  agi  sur  les  f. 
fortes  : frustia  froüe  ; frustiare  früeê  endommager. 

6 ü 4*  palat. 

i°  A la  tonique  on  a wi  — utium  dans  *canaputium 
kénïOi. 


1.  Lille  angouche,  Saint-Pol  âgés.  — J.  Bodel  donne  en 
fin  de  vers  angouche  : rouge  (Ane.  th.fr.  au  m.  âge , p.  194  : 
Godefroy,  I). 

2.  Est  importée  du  français  la  f.  de  potionem  pwêzp._  — - 
Le  traitement  de  si  est  français  dans  bôsieo  boisseau.  Dans 
Godef.  Compl.  aucun  des  ex.  de  boisseau  pris  au  sens  de 
mesure  ne  provient  du  domaine  picard. 

Viez.  — Patois  de  Colembert . 
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Quant  à la  f.  de  puits  pà  1 elle  était  apparemment  dému- 
nie de  j dès  le  moyen  âge. 

2°  Est  traitée  comme  ü la  voyelle  du  rad.  toujours  at. 
du  suivant  (laquelle  est  oi  en  français).  Puis  ui  aboutit  à u 
mucere  mü^ir. 

3°  Formes  verbales  : relucet  arlwi,  inf.  arlwïr  ; (fr.  puise) 
pü-e  part,  pûjæi. 

7 au  atone  + palatale. 

Aucellus  donne  üjëo  et  par  analogie  on  a une  sonore 
pour  ci  dans  le  pr.  de  aucionem  ùjô  oie. 

Verbe  à rad.  toujours  atone  : germ.  kausjan  kôjer  (Pour 
la  nasalisation  devant  /,  cf.  glâjœ  glaïeul). 

3.  — Suffixe  arium. 

Les  produits  sont  ié  <Z  arium  1er  <C  aria.  Mais  le  i est 
disparu  derrière  k g j s’est  combiné  avec  n,  est  réapparu  en 
substitution  de  li.  Derrière  n et  k,  e est  teinté  de  i. 

* berbicarium  ; 2 *leviarium;  3 molinarium;  4 a.  f.  pou- 
pelliers;  5 pic.  pumier;  6 pic.  gaskiere;  7 f.  pic.  de  bras- 
sière. 


1.  Pue  1236  Tournay,  puch  1304  Artois,  Godef.  , pus 
1332  Lille,  Roquefort,  Suppl.  — Rouchi  pucb,  Saint-Pol 
pü  et  puL  — A Colembert  le  verbe  repose  sur  * putiare  ; il 
en  est  de  même  à Saint-Pol  et  dans  la  région  lilloise.  Mais 
le  produit  de  *puciare  a régné  sur  une  aire  très  étendue. 
S’il  reste  le  rouchi  pucher  à côté  de  puisier  Godef.,  Compl. , 
donne  avant  le  xvie  s.  8 f.  de  ci  contre  3 f.  de  ti  ; puchier, 
pueber  dans  des  textes  à graphies  picardes  ; en  Normandie 
puicher  1307,  Bernay. 
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i bërkè ; 2 /e/V;  3 4 pôpiié;  peuplier;  5 pœmié ; 

6 gakèr  ; 7 brader . 


XII.  7—  INFLUENCE  DES  NASALES. 

i tonique  libre  + «.  — Deux  séries  de  produits  selon 
que  n était  suivi  d’un  2 ou  finissait  le  mot  en  langue  d’oïl. 
A n a > æ nasal  -f-  n ; ane,  ano  > æ nasal  -f-  i. 
Quelques  produits  (ceux  de  manum,  stramen,  matrana, 
rana)  sont  franchement  ài  àn. 

Processus  : a -f-  n > clin  avec  tendance  à âin  ( âind  âind 
pour  ana).  Quand  la  nasale  non  finale  devait  se  maintenir, 
le  i est  représenté  par  le  mouillement  de  n en  n dans  le 
cas  contraire  Un  s’est  réduit  à ài. 

*matrana;  2 rana;  3 plana;  4 septimana;  5 de,  mane; 

6 famen;  7 manum;  8 panem;  9 *patranum;  10  stramen. 

1 màfâ*n  ; 2 rà*n  ; 3 plà*n  ; 4 sémà*n  ; 5 ëdmà*i  ; 6 jà*i  ; 

7 8 pà*i;  9 pàrà*i;  10 

Produits  comportant  une  palatale  devant  a -\-  n : le 
résultat  de  a -f-  n derrière  une  palatale  est  je.  Ex.  : canem  ; 
2 decanum;  3 medianum. 
ty'e  ; 2 Jwzé;  3 

Dans  le  produit  de  canem  l’élément  spirant  tend  à se 
rapprocher  de 

2 A tonique  entravé  -f-  n . 

Quand  Va  tonique  est  entravé  par  nasale  -|-  cons.  Va  et 
la  nasale  sont  représentés  par  ci.  Ex.  :campum;  2 infan- 
tem;  3 f.  pic.  de  méchant;  4 panticem;  5 cantantem. 

1 kâ;  2 ëfâ;  3 mékà;  4 pàs;  5 kàtci. 

Après  cons.  + r,  une  réflexion  se  prépose  à la  voyelle  à 
dans  branca  brèUk  ; 2 part,  de  * recredo  fatigué. 
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A -f-  nn  -j-  a et  simil  >>  àn  : Johanna  ; 2 alnum  ; 3 gal- 
binum. 

1 Jàn;  2 ân;  3 gàn. 

A atone.  — A -[-  n >>  à devant  cons.  Ex.  cantare  ; 2 can- 
tatorem;  3 mantell  ; 4 simil.  * dominiarium  ; *domnje- 
rium. 

1 kàtà  ; 2 kàteo  ; 3 màtiêo  ; 4 dcijé. 

A suivi  de  nn  est  devenu  oral  : * annata  anæi.  De  même 
pr.  de  galbinum...  gané  pièce  d’or. 

A,  présentement  oral  pour  a libre,  se  trouve  concurrem- 
ment avec  e devant  n dans  le  dér.  du  vfr.  ane  < anas  anêt 

. enèt. 

Formes  verbales  : cambia;  2 cambiare;  3 strangula; 
4 strangulare;  5 prod.  de  a.  h.  a.  tanna. 

kàj  ; 2 kàjé ; .3  ëtran  ; 4 ëtrdné ; 5 tané  battre. 

3 £ libre  -J-  nasale. 

1 £ -f-  n final  (ien  en  vfr.)  donnent  i'e  dans  f [*ë]mum  ; 
fie  ; meum  / mie  — e dans  les  produits  de  bene  be  ; rem  re . 

A défaut  de  produits  de  e ton  -j-  na,  on  peut  citer  les 
finales  en  ien  de  *impectinia  epien ; a.  fr.  pienne  pi'en  tignasse. 
Pienne,  variante  de  panne  ou  penne  : étoffe  de  soie  à longs 
poils;  déchets  de  laine  (pene  Bapaume  1202,  peinnes 
Amiens  1346)  se  trouve  2 fois  dans  les  Ordonnances  des  r. 
(t.  III,  1360  et  1361)  ayant  trait  à la  draperie  de  Troyes. 
— Dans  le  lillois  de  Vermesse  « Piennè  s.  f.  nœud  d’un 
écheveau  de  fil;  frange  d’une  pièce  d’étoffe  ». 

Formes  verbales  : venit  ï vië\  venire  te  va  vnïr. 

4 e libre  -f-  n. 

i°  Deux  séries  de  produits  (cf.  a libre  -J-  n).  E -f-  na  > 
ây.  Ene,  eno  > ai. 

Processus  : Les  pr.  de  e + n sont  d’abord  ein  (èinz  pour 
ena)  puis  ân  ( âind ).  Dans  la  série  où  n doit  se  maintenir  i 
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s’est  incorporé  à la  nasale  : an  ; dans  l’autre  série  âi  reste 
après  la  chute  de  n final  en  vfr. 

avena;  2 *halena;  3 plena;  4 vena;  5 femum;  6 plé- 
num. 

avân  ; 2 alân  ; 3 plân  ; 4 van  ; 5 fâi  ; 6 plâi. 

La  tonique  de  l’anc.  f.  caeine  ayant  été  éliminée,  on  a 
comme  produit  de  catena  kàn.  De  la  tonique  qui  devait  dis- 
paraître, la  nasalisation  est  passée  sur  Va  et  le  i a mouillé 
la  nasale. 

20  E atone.  — E devant  n est  oral  dans  l’équivalent  de 
fr.  glaneur  gléneo,  fém.  glène{. 

30  Formes  verbales  : mina;  2 minari;  3 (tr.  glane); 

4 (fr.  glaner);  5 dér.  de  fenum,  afr.  fener  (labialis.  de  l’at.). 

1 mên ; 2 lè  mené  les  mener;  3 glèn  ; 4 gléné ; 5 fêné. 

5 e et  e entravés. 

i°  L’e  et  la  nasale  sont  représentés  par  e.  Quelquefois  e 
en  syllabe  fermée  est  devenu  a dans  la  finale  âg  — eng 
avec  n gutturale. 

A défaut  de  -enna  notons  le  prod.  de  cinerem,  dont  la 
finale,  en  â nasal  -f-  n,  mais  sans  trace  de  i est  différente  de 
celle  de  avena. 

è devenu  final  est  moins  stable  : semi-nasale,  nasale 
tenant  de  l et  de  i nasal  : soit  /,  voyelle  trouble  commen- 
çant en  e et  paraissant  finir  en  é : (eé). 

*sementia;  2 tempore;  3 cinerem;  4 nor.  meisingr; 

5 de  intus  : en  dedenz;  6 germ.  haring;  7 centum;  8 celt. 
brennum  ; 9 dentem. 

sernee  ; 2 tèp  de  bonne  heure  ; 3 eân  ; 4 ma%âg  ; 5 èndé  ; 

6 ér(eé)  ; 7 ee;  8 bre;  9 dï. 

E nn  -f-  a est  an  après  w secondaire  : *cutinna  kwïïn. 
Mentionnons  ici  la  finale  similaire  de  a fr.  penne,  panne 
pân  pæn  tuile. 
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2°  A l’atone  on  a l de  e -|-  n et  cons.  préservée  : f.  fém. 
de  *dentellum  detel. 

e initial  devant  n résultant  de  l’ancien  groupe  nf  est  nasal 
dans  : afr.  pentecoste  penkut.  Se  classe  ici  le  dérivé  du  pr.  de 
* pïnctura  petüré  peindre. 

3°  Formes  verbales  : prendere...;  2 descendere. 

i pfân...  pfeân;  pre  prends;  pfèdwé  prenais;  2 déeen. 

4 Cas  de  tempus  et  de  e,  e -f-  mV . Les  anciennes  graphies 
picardes  sont  tans  et  -anle,  -anler  tempus  ; 2 in,  simul  ; 
3 tremulat . 4 re  — simulât 

1 ta;  2 esàn;  3 Iran  ; 4 il  arsan...;  inf.  ï va  àrsané. 

6 i n. 

i°  ï ton.  + na  > an.  Ine  îno  > âi. 

Les  mêmes  séries  que  é -(-  na,  é -f-  n , avec  les  produits 
desquels  se  sont  confondus  ceux  de  i nasal  > ïn,  lin. 

*gajlina;  2 pectorina;  3 radicina;  4v[ï]cina;  5 gaul. 
*ca(m)minum  ; 6 cowso^rinum  ; 7 molinum  ; 8 rac[*i]mum. 

glân  ; 2 putféân;  3 ra-eân;  4 vujân;  5 kémâi;  6 kuçài  ; 
7 mulâi;  8 rujâi.  [Ces  â doivent  être  tildés.] 

20  A l’initiale  i libre  reste  oral  : f.  pic.  de  épinoche  epïnôk. 

A la  contre-tonique  ; i doit  son  maintien  à des  influences 
analogiques  : a.  fr.  bodine  butinet  nombril;  f.  pic.  de  che- 
minée kemïnæi. 

30  Formes  verbales  : nor.  krak  -j-  inat.  m krà-eân , il  tombe 
une  pluie  fine  ; -ea  va  kraeïné. 

La  f.  du  v.  étrenner  ëtrïné  (afr.  estriner),  prés.  sg.  ëtrân, 
nous  a empêché  de  déduire  directement  de  strena  le  subst. 
ëtfæn  [æ  nasal]. 

7 0 (au)  et  0 libres  et  entravés. 

i°  0 + na  et  si  mil.  : o -f-  v -J-  ne,  unda,  d’ou  onde  ôn, 
aboutissent  à 0 semi-nasal  -j-  n. 

one,  onu  >►  ô;  de  même  on  a Ô pour  0 -\-  n entravé. 
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bona;  2 j[o]venem;  3 suggründa  subgrunda  ; 4 bonum; 
5 *cardonem;  6 *ericionem;  7 mulsionem;  8 *mu(s)cio- 
nem;  9 *picsionem;  10  tabonem  ; n *ü]nionem;  12  lon- 
gum;  13  rotundum;  I4*ü]ndecim;  15  avunculum. 

1 bon  ; 2 jon  ; 3 ûvron  gouttière  ; 4 bd;  5 kcirdô ; 6 eruo ; 
7 /mfeâ,  s.  f.  traite  d’une  vache;  8 mueô ; 9 pï-ed ; 10  tao; 
n cwo;  12  /J;  13  rô;  14  ôs-  ; 15  ok. 

2°  Formes  verbales  : sona  ; 2 computat . 

1 son,  inf.  sonê  ; 2 rakot,  inf.  rakoté. 

30  O atone  ou  contre-ton.  -|-  n entravé  ou  libre  est  ô, 
fr.  content;  2 pr.  de  hirundo;  3 fr.  entonnoir;  4 tonitru; 
5 simil.  : pic.  cardonete. 

1 hôte  ; 2 ïrôdel  ; 3 ètônwê  ; 4 tonwàr  ; 5 ekardonèt  char- 
donneret. 

40  Cas  de  0 at.  venant  à être  suivi  de  « 4"  mouillure 
dégagée  par  la  voyelle  tonique. 

0 est  oral  dans:  le  pr.  de  celt.  germ.  tunna  4"  ellus; 
2°  *muscionem  : afr.  moisnels. 

1 iôneo  ; 2 môyêo. 

0 > æ dans  : pr.  de  trutina...  tràneo  romaine,  balance.  — 
Cf.  molinarium  maunier 
‘8  ü -|-  n. 

ü œ nasal  dans  u + n $ nasal  comme  dans  w -j-  w 
-f-  a -»  ^ nasal  4~  w 

germ.  brun,  ; 2 luna 

La  voyelle  tonique  se  ramène  à la  série  0 dans  les  f. 
picardes  de  pruna  prebn. 

ü atone  passe  à œ nasal  ; d’où  œ : pr.  de  germ.  brun  brœ- 
nèt  (crépuscule). 

Formes  verbales  : fumigar e fœk,  inï.fœké. 
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2.  — Nasale  -f-  i. 

i A -f-  n -f-  i. 

i°  A la  tonique,  pas  d’ex.  — A l’initiale  on  a de  agnellos 
tineo  ; simil.,  i étant  secondaire,  f.  manié  mciniâi. 

A e dans  panarium  pené. 

Araigne  a fait  place  à érîni. 

2°  Formes  verbales  : Paradigme  primitif  *bâmd  baigner; 
* saint  saigner. 

Sanguina  sân , d’où  pour  saigner  * séné1  *sïné  abou- 

tissant à sîné. 

La  f.  en  a ont  prévalu  dans  fr.  de  a.  h.  a.  waidhanjan  -f- 
atum;  2 balineare. 

1 gànæi  ; 2 bané;  prés.  sg.  bàn. 

Pas  d’équivalent  à *mandiare  qui  par  les  anciennes  f. 
maingnier  (Douai,  1252;  Godef.,  Compl.,  v°  mangier), 
megnier  (Saint-Quentin,  1280),  mignier  (Lille,  ms.  Roisin) 
aboutit  a tnié  mu  dans  bien  des  patois  de  l’Artois  et  de  la 
Flandre. 

2 E -\-  n -\-  i. 

i°  Il  n’y  a pas  eu  de  triphtongue  pour  *impectinia  a.  fr. 
empiegne  epien. 

Quant  à pectine  les  f.  pyne,  pine,  pinne  (1402,  1453, 
1483,  Tournay)  dues  à la  résolution  de  iei  avaient,  avec 
les  f.  à rad.  ton.  de  pectinare,  agi  sur  les  f.  à rad.  atone  et 


1 • Cf.  pectinare  peigner  * pené  *pïné  piné.  — Les 
verbes  en  ïno  ont  de  même  aux  f.  à rad.  ton,  ân,  mais  aux 
f.  à r.  at.  iné  etc.  avec  n non  mouillé. 

A mentionner  encore  les  paradigmes, 
prés,  en,  inf.  éné,  pour  glaner  et  mener. 
ây,  inf.  éné,  pour  traîner. 
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sur  les  dérivés  de  ce  verbe  à Tournay,  Douai,  Valenciennes1 2 
Dans  notre  patois  au  contraire,  s’il  était  admis  qu’à  * impec- 
tine -»  epien  aurait  dû  correspondre  pectine,  pectinat 
*piên,  le  produit  de  pectine  pân  et  ceux  de  pectinas,  -at 
seraient  analogiques  du  dérivé  phonétique  de  pectinare. 

2°  A l'at.  seniorem  sënëo;  simil.  i s’étant  dégagé  de  la 
tonique  pr.  de  celt.  benna.  . . bénëo. 

30  Formes  verbales  : prés.  sg.  de  pectinare  pân. 

Le  prod.  de  pectinare  peigner  est  devenu  pîne f. 

3 f + ni  + a -»  en  et  ân. 

inguina;  2 insignia;  3 tinea. 

1 en...  èèn  — ; 2 ësân;  3 tân. 

4 i + n{  + a en  an  : linea;  2 vinea. 

1 ley;  2 van. 

5 Q + ni* 

i°  Ex.  de  ô -j-  i et  n devenu  final,  d’où  om...  oen  we 
tenant  quelquefois  de  oë  et  pouvant  alors  s’écrire  oë 
cuneum;  2 pugnum;  3 punctum. 

1 kw'e  ; 2 pwe  ; 3 pwe . 

A part,  d’après  lô  longum  on  note  lô  de  longe. 

2°  0 initial  -j-  ni  onj%n( subsid.  îl?/)*u]nionem  ; 2 a.fr. 
coignet;  3 poignet;  4 simil.  a.  h.  a.  bungo. 

1 onô  ; 2 küné;  3 pœné ; 4 bœné  beignet. 

Par  une  sorte  d’«  umlaut  » exercé  par  Yi  tonique  sur 
l’atone,  on  a u : f région,  cuignie;  2 a.  f puignie. 

1 küni  cognée  ; 2 puni  ; poignée. 


1.  V.  la  n.  de  a -j-  n + i. 

2.  Pinier,  vb.  au  sens  industriel,  Douai,  1262.  — Pin- 
neresse,  Douai,  Tournay;  pinier,  ib. , 1273,  x43°- 
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3°  Formes  verbales  : impugna;  2 fr.  soigne  <-  germ. 
1 èpôçn;  inf.  è porté  ; 2 son',  inf.  soné. 

3.  — Voyelle  -f-  m. 

1 A libre.  — Forme  verbale  ama  j em,  d’où  émé. 

2 A entravé. 

A devant  mm  et  simil.  a semi-nasal;  flamma  fiant', 
*camba  gdàm.  L’a.  fr.  cranme  est  représenté  par  kréàm. 

A Fat.  a est  oral  dans  jam,magis  jame;  2 f.  de  *sambati 
diem  samdi. 

3 E entravé. 

Le  contact  avec  m est  plus  ou  moins  ancien  : 
femina;  2 quadragesima  ; 3 baptisma. 

1 finr,  2 harem  \ 3 hatem. 

4 E at.  libre  — devant  m — reste  oral, 
sementia  semh ; 2 femella  (v.  XIII,  1)  fœmel. 

5 i long  -f-  m -f-  a em. 

lima;  2 fr.  catéchisme;  1 lem;  2 hatïeem. 

6 0 -f-  m -f-  pénult.  dm.  Quomodo  kom... 

A l’atone  est  oral  0 de  au.  Sagmarium  somié. 

7 u long  devant  m + a est  devenu  un  œ nasal  et  qui 
tient  de  Vu  anglais  de  plum  : 

*inclumine;  2 pluma;  3 pic.pume1. 


1.  Les  f.  masc.  (en  œ nasal  : Lille,  Douai,  Saint-Pol, 
pic.  pun)  comme  les  f.  fémin.  issues  de  pume  s’expliquent 
ainsi  : « quand  une  labiale  vint  à baisser  le  timbre  d’un  0, 
elle  le  changea  en  û : (ex.  pic.  pume  de  pome  poma  ». 
Suchier,  Les  voyelles  ton.  du  v.franç.,  p.  45). 
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i eglœm  ; 2 plœm  ; 3 pœm. 

A l’atone  œ est  oral  sans  doute  après  dénasalisation  dans 
fumata  fœmæi  (cf.  œ dans  pic.  pumier  pœmie). 

Formes  verbales  : fuma,  fumare. 

1 fœm;  2 fœmé. 


XIII.  — PHÉNOMÈNES  DE  LABIALISATION. 

i°  E at.  après  / n’est  pas  e mais  œ dans  femella  fœmel. 
(L’atone  de  semee  est  au  contraire  e .)  Fenare  fêné • 

20  Devant  v. 

œ -»  u : inf.  anal,  de  plovet  plümuàr. 

e u : bib[*eat  a.  fr.  bevoit  büvoe. 

e contre-ton.  -»  u : a.  fr.  ramentevoir  rametuvivàr . De 
même  derrière  m,  a.  f.  limechon  kalemueô  limaçon. 

30  Après  v,  ue  de  0 -»  u ab  hoc  âvuk. 

XIV.  — INFLUENCE  DE  f. 

i°  Devant  r,  à l’initiale,  on  a des  exemples  de  a entravé 
comme  de  a libre  devenu  e. 

*araneata;  2 arcuballista  : 3 germ.  haring;  4 sarcopha- 
gum. 

erïni  araignée  ; 2 erbalèt  ; 3 ère  ; 4 -eerkœ. 

Formes  verbales  : *carrica  kèrk,  inf.  kerké. 

2°  Le  prod.  de  ai  devient  de  même  a : lacrima  làrm. 

30  E atone  au  contact  de  r passe  au  son  a dans  tenere 
*aio  tàræi  ; venire  *aio  vâfæi. 

Il  en  est  de  même  de  e at.  devant  r parasite  ou  secondaire 
+ consonne  : fenestra  jàrnet  ; pisturire  pàrtrir. 
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XV.  — PHÉNOMÈNES  DIVERS. 

i°  Renforcement  de  la  voyelle  atone  e. 

Pour  a initial  précédé  de  c,  on  n’a  pas  è,  mais  é dans 
pic.  keminée ; 2 camisia. 

i en  kemïnæi  ; de  kemïnæi  ; 2 kémi-e 1 . 
e initial  est  de  même  représenté  par  é. 

*sementia;  2 gelare;  3 levare;  4 pensare. 

1 seme-e;  2 jêlé  ; 3 levé  ; 4 pé%é2 3. 

Cet  e tend  à i,  comme  on  l’a  vu  à l’étude  de  e initial, 
dans  *ceresia  ou  minutum  L 

e (=  a contre-ton.)  — renforcée — passe  au  son  a devant 
r : *troparas  trüvàra. 

2°  Transposition  de  voyelle, 
re  -»  er  pauperes  filios  pôvër  fiu. 

Ve  de  er  pour  re  passe  à a. 

(fr.  grenouille);  2 crepare;  3 re  lucet. 
garnûl;  2 karve ; 3 arlwi  inf.  arlûnr . 

Inversement  fer  fre;  for  fro,  frœ  : firmat  frœm , 
inf.  frœmè ; a.  fr.  formion,  fremion  frümiià , sm.  fourmi, 
de  ed  : (*)  de  mane  ëdmài. 
se  es  : inf.  anal,  de  succuto  ëskœe  secouer. 

30  Développement  de  voyelle  dans  : 


1 . Le  pr.  de  a initial  libre  précédé  de  c est  amui  dans 
e kvà  unum  caballum  ; plur.  de  kvà  et  de  keva. 

2.  e initial  est  amui  dans  t va  l%é  été,  il  va  les  jeter. 

3.  De  même  e de  la  syllabe  contre-tonique  patoise  est  i 
* mercoris  diem  ; 2 fr.  catéchisme  ; 3 fr.  porc-épic. 

1 merkïdi ; 2 katuem  ; 3 pûrkipi  (hérisson). 
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pli  -»  * péli  -»  pii  : poupelliers  Valenci.  1445  pilpiié1. 
drie  se  développe  en  dèe  dans  par  derrière  pàrdêer. 

Par  contre  vrie  est  représenté  par  vrié  dans  februarium 
fëvrie  operarum  üvfie  üvriie.  Et  l’on  a kri  pour  kri  dans 
« maqueriaus  » mâkfiô  comme  dans  quiritatum  kfiæ*i. 

40  Chute  de  la  voyelle  protonique  : quo  -|-  mente  kme  ? 
Pour  e amui  à l’initiale,  voir  les  notes  1 et  2 du  n°  1 du 
chapitre  XV. 


1.  Le  traitement  de  elie  devenant  iié  se  retrouve  dans 
ôriie  oreiller. 


CONCLUSION 


Dans  l’Avant-propos  les  notes  adjointes  aux  données 
caractéristiques  du  patois  de  Colembert  nous  font  entre- 
voir les  rapports  qui  l’apparentent  au  langage  de  Baincthun 
recueilli  dans  Y Atlas.  Mais  il  est  des  faits  d’ordre  général 
qui  permettent  de  rapprocher  notre  parler  de  l’ensemble 
des  patois  artésiens. 

k représentant  c suivi  de  a en  latin  est  resté  une  explo- 
sive. — Il  faut  que  i dégagé  par  k devant  a e se  soit 
maintenu  1 2 dans  le  produit  de  capra,  pic.  kievre  pour  que 
k ait  changé  de  point  d’articulation  et  que  l’on  puisse 
écrire  tÿef  — capra  \ 

ch  picard  = c -j-  e,  i latins  et  ti  en  position  forte  est  la 
chuintante  sourde  e à Colembert. 

Notre  patois  est  d’accord  avec  les  parlers  artésiens  qui 
font  de  is  (pour  ssi  et  es)  et  de  i%  (pour  c , ti  en  position 
faible  et  si)  respectivement  e j.  Ex.  : frûeè  frustiare  (endom- 
mager), pué  *pistiare,  raha-eé  ...*bassiare;  a-ei  a.  f.  aissil, 
léeé  laisser,  pûô*  picsionem  — aucellus  üjeo  aucellus  : vûjân 
v[ï]cina,  hajé  basiare,  kôjir  germ.  kausjan,  pujé  puiser  : j 
final  s’est  assourdi  dans  cèri-e  cerise. 


1 . i est  au  contraire  tombé  derrière  k £ : kerké  quer- 
quier  kaeé  cachier  *captiare. 

On  a de  même  kàjé  de  cangier,  püjê  de  puisier. 

2.  capra  est  de  même  à Baincthun  tÿev  à Nort  tyef  (Atlas). 
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Parmi  les  faits  du  vocalisme  qui  se  retrouvent  dans  tout 
l’Artois  se  rangent  le  traitement  des  diphtongues  ie  — 
( e libre, ’palat.  -f-  a libre,  arium)  et  wi  (==.ü  + fou  à -j-z) 
dont  les  deux  éléments  persistent  dans  les  f.  pié  nôié 
<r-  necare  pœmié  et  les  f.  arlwi  lu  cet,  nwi  noctem  citées 
plus  haut. 

Colembert  oppose  comme  Saint-Pol  wê  aux  f.  en  o de 
oi  final  (jpô  pisum,  krô  crucem ) notées  dans  le  pays  lillois, 
le  Douaisis,  le  Hainaut  français. 

Tels  sont  les  faits  du  vocalisme  qui  permettent  d’appa- 
renter le  patois  de  Colembert  à la  plupart  des  parlers  arté- 
siens. Mais  par  contre  il  importe  de  signaler  des  particula- 
rités qui  opposent  pour  le  langage  Colembert  et  Baincthun 
aux  communes  de  l’Artois  (y  compris  Nort)  portées  sur 
Y Atlas. 

La  première  de  ces  particularités  est  dans  le  traitement 
de  o libre  L Les  f.  en  eo  à Colembert,  en  e%o  à Baincthun 
représentant  o à la  finale  du  mot  et  les  f.  en  è dans  les  syl- 
labes toniques  fermées  par  une  articulation  distinguent 
Baincthun  et  Colembert  des  autres  contrées  de  l’Artois, 
sans  excepter  Nort. 

Un  autre  fait  très  caractéristique  se  remarque  : c’est  le 
sort  fait  à l’ancienne  diphtongue  au  = a -|-  l suivie  d’une 
consonne  non  amuie.  Laissant  au  domaine  du  son  o Nort- 
Leulinghen  et  les  autres  points  de  l’Artois  où  les  mots  du 
type  épaule  ont  la  tonique  en  o,  Colembert  et  Baincthun 
attribuent  à au  articulation  les  f.  en  œ qui  réapparaissent 
seulement  en  Picardie. 

Pour  au  final  la  f.  eo  de  Colembert  est  une  nuance  de  œw 


i.  V.  la  note  i de  la  p.  6 où  il  faut  dew  et  non  dew. 
Dans  le  texte  ci-dessus  lire  de  même  ew  et  non  ew  à 
Baincthun. 
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produit  commun  à Baincthun  et  à Nort  h — Mais  ces  deux 
localités  ne  s’accordent  pas  dans  le  traitement  de  iaus  = 
ellus,  ellos  qui  est  iâw  à Nort  : au  contraire  icêw,  qui  à 
Baincthun  va  de  pair  avec  œ-w  — au  final,  a évolué  h 
Colembert  jusqu’à  l’état  iëo,  parallèlement  au  passage  de  au 
à eo  dans  clauum  et  calidum1 2 3 *. 

eo  pour  au  final  du  mot  est  le  caractère  spécial  au  patois 
de  Colembert  comparé  au  langage  de  Baincthun  où  au 
final  œw.  Mais  eo  n’est  qu’une  variante  de  ce  son  œa<  et 
reste  acquis  en  somme  qu’une  région,  dans  le  Boulonnais, 
répérée  dans  Y Atlas  par  Baincthun  et  renfermant  Colem- 
bert connaît  : 

pour  au  : œ-w  \ço\  final  ; à pour  au  + artic.  ; 
pour  0 : ew  [eo\  final;  e devant  artic. 5.  ■ 

Tels  sont  les  faits  les  plus  saillants  de  la  phonétique  de 
cette  région  ; pour  achever  de  préciser  la  physionomie  du 
langage  propre  au  Boulonnais,  il  faut  noter  enfin  un  fait 
intéressant  à la  fois  le  vocalisme  et  le  consonantisme  et 
séparant  la  région  repérée  par  Baincthun  et  Colembert  de 
Nort-Leulinghen  et  sans  doute  du  reste  de  l’Artois  : ce 


1.  V.  la  note  concernant  au,  p.  6. 

2.  V.  la  note  4 sur  iaus. 

3.  On  ne  peut  expliquer  ejo  et  similaires,  œ — au  par 

la  diphtongaison  d’une  voyelle  simple  0 qui  aurait  tran- 
sitoirement représenté  au  : en  effet,  ni  à B,  ni  à C.  0 n’est 
susceptible  d’extension  phonique  : coq,  pot  se  disent  ko  po 
à Baincthun  (et  à Nort)  comme  à Colembert. 

Il  en  est  de  œ — 6 libre  comme  de  0 = ôttum  : bovem 
novem  *o]vum  donnent  à B.  bœ,  nœfyœ , à C.  bœ  nœj  œ ; 
d’où  la  certitude  où  l’on  est  de  retrouver  l’ancienne  diph- 
tongue issue  de  0 libre  dans  les  produits  de  ew  ou  eo  réduit 
c devant  une  articulation. 
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sont  les  finales  en  en  ân,  qui  représentent  ana,  ena,  ina,  en 
même  temps  que  ei  oir  âi  caractérise  anum,  ênum,  ïnum. 

Des  recherches  opérées  dans  toutes  les  communes  nous 
feraient  connaître  si  ew  et  e — g libre,  ce  — au  articu- 
lation et  en  1 ont  la  même  extension.  On  serait  fondé  dans 
l’affirmative  à voir  là  les  traits  linguistiques  essentiels  du 
pays  boulonnais. 


i.  Sur  en  v.  la  n.  2 de  la  p.  8. 


Vu,  le  1 1 janvier  1910. 

Le  Doyen  de  la  Faculté  des  Lettres  de 
F Université  de  Paris, 

A.  CROISET. 


Vu  et  permis  d’imprimer, 

Le  Vice-Recteur  de  /’ Académie  de  Paris, 

L.  LIARD. 


Viez.  — Patois  de  Colembert. 
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P.  6-7.  — Les  exemples  qui  suivent  donnent  une  idée 
du  sort  fait  aux  finales  en  æi,  en  eo  de  0 libre,  en  eo  de 
a l vocalisé,  dans  des  conditions  syntaxiques  défavo- 
rables à l’emploi  d’une  diphtongue  : 

èj  væy  ked  je  vais  coudre;  ô kôtæ  d mi  à côté  de  moi. 

deo%_  dm  deux  hommes  [dœ  smân  deux  semaines]  ; fèœ  l 
tenir  il  faut  le  tenir. 

P.  7, 1.  8.  — Les  finales  en  wâi  peuvent  valoir  oæi,  wâè  : 
ï soæ*i  il  scie;  ï s plèdwâé  il  se  plaignait.  Dans  la  première 
phrase  w est  bien  près  de  constituer  une  voyelle  complète  ; 
dans  la  seconde  i est  devenu  e pendant  que  d passait  au 
son  a. 

P.  7,  note  1 : à tous  les  y [qui  sont  y dans  Y Atlas], 
substituer  le  signe  de  Yi  consonne. 

Note  2 : aux  formes  en  ~e\  substituer  ey. 

P.  8,  note  3 : krâwey. 

Dans  I’Introduction  à l’étude  de  anum  eii  lire  : pr. 
de  centum,  de  brennum,  de  dentem...  & bvd  dï  ér(ee). 

Ibid,  à l’étude  de  01,  lire  : epôëty,  èpçèy. 

P.  9.  — Autres  cas  de  segmentation  vocalique  : -eèkn 
pour  tàn  cendre.  Puis  cité  avec  la  f.  ly  de  inguina 
(aine),  p.  41,  XII  11  3. 

i d(ôo)r  est  une  forme  longue  de  ï dor ...  il  dort, 

P.  xq.  — èô  pour  Ô se  remarque  aussi  dans  kàvféô  che- 
vron \Ya  de  l’initiale  de  ce  mot  nous  fait  songer  à le  rap- 
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procher  des  f.  kaveo  cheveu  et  kavè  chevet  mentionnées 

p.  28,  XI  1 20]. 

P.  10.  — u pour  0 se  note  encore  dans  vûièt  sf.  sentier 
(à  côté  de  vôiae  voyage). 

P.  11, 1.  3.  — j s’est  durci  encore  dans  nà-e  prés.  sg.  du 
v.  ncijé ; il  en  est  de  même  du  j reposant  sur  si,  dans  è-e  pue 
je  puise. 

ci  est  dl  dans  : kœd*  chaude. 

P.  12, 1.  14.  — On  peut  noter  æi  pour  -atem  dans  étæi, 
forme  qui  s’entend  parfois  au  lieu  de  été  æstatem.  De  même 
cimitiæi  contraste  avec  pitié. 

P.  12, 1.  21.  — A lévé  lévæi  ajouter  : wcité  gâter;  wtilæ*i 
gâté;  i và pKsé  il  va  passer;  il  à pàsæ*i  il  est  passé. 

I 11  : pas  d’équivalent  à *rabia. 

III  1 bis,  lire  : pù  (et  non  pu,  de  ped[u]culum). 

VI  1 bis  : à pôpiié  ajouter  pupiié;  cf.  XIV,  3. 

Xi  3,  p.  25  : 3 é — [—  / -j-  s.  Lire  3 ç H-  l s. 

X 1 5,  p.  25  : 5 0 0.  Lire  : 5 p — |—  Z — consonne. 

X 1 6,  p.  26,  1.  9.  Ajouter  : 4 tout  outre  — ultra. 

P.  26-27.  — Des  faits  relatés  au  Chap.  X (11)  résultent 
ces  données  concernant  la  destinée  de  / dans  notre  patois. 

On  ne  trouve  guère  / pour  / -f-  i que  dans  les  finales  en 
àl  et  en  èl  (ou  *âl,  de  ïcula,  elia)  ; / caractérise  comme  on 
l’a  dit  à l’introduction,  p.  10,  les  finales  en  il  = îlia  et  en 
ùl  = olia.  Li  médial  est  réduit  partout  à i. 

XI 1 i°,  p.  28,  1.  6,  lire  : ci  -j-  are,  ttiare  > cé\  ssiare, 
stiare  > ci  reposant  sur  -ssier. 

P.  29,  XI 11  1 i°.  La  terminaison  *aio  (pour  habeo)  des 
ies  pers.  sg.  des  futurs  est  æ*i  dans  büvfæi  kù%ræi  tciræi  vtiræi 
[boirai  coudrai  tiendrai  viendrai]. 

P.  30, 1.  3.  — L’équivalent  peiné  du  franc,  de  panacem 
avait  sa  place  en  ce  passage. 

XII 11  1 i°,  p.  29,  supprimer  l’ex.  6 magidem  mé. 
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XII  2,  p.  3 6, 1.  4.  Lire  : 3 mantello  -|-  s. 

P.  36,  XII 1 3 : 1 e + w final.  Supprimer  1. 

P.  37XII  5 : e + nn  -f-  a.  — La  finale  de  pan  se  trouve 
encore  dans  kân  sf.  cruche  en  terre  : afr.  canne. 

XII  5 : pân  pæn  : munir  æ du  signe  ~. 

XII  7 i°  : ex.  8%  lire  : *muscionem. 

P.  38  XII  8.  — L’art,  indéf.  un  est  e ou  en  au  masc.,  en 
au  féminin. 

P.  39  XII  7 i°  : [ro^ pion  pivoine];  éprô  éperon  d’un  coq. 

P.  40.  — Compléter  ainsi  les  deux  dernières  lignes  de 
la  note  : glaner  et  mener,  XII  4 30;  traîner,  lia  atone. 

P.  44,  XV  i°.  — Les  pronoms  me  te  présentent  les  f. 
mé,  té,  dans  : eplwé  mé  emploie-moi. 

■e  te  sivi  je  te  suis;  te  va  vnlr  tu  vas  venir. 

Pour  l’anc.  picard  de  le,  on  a dhl,  de  la  : dal  kwan  de  la 
couenne. 

Ibid.  20.  — Les  mots  ad  arlwi  montrent  que  la  voyelle 
prothétique  s’est  incorporée  au  mot  r’luit. 

On  a encore  ré  er  dr  dans  : trestous  tartù  tous. 

[Ibidem.  Ajouter]  je  ->ëj,  èe  : èa  kœr  je  cours;  es  neo  je 
noue;  êj  glèn  je  glane;  èj  va  le  mené  je  vais  les  conduire* 

PONCTUATION 

[V  11,  p.  19,  1.  5,  lire]  articulation,  etc. 

[X  11  5,  p.  27, 1.  5,  lire]  ç + liu  : œl,  œl,  œ : 

[X  11  6,  1.  9,  lire]  ù : *induc(/z‘)lia. 

[P.  34,  n.  1,  lire]  puisier,  Godef. 

[P.  34,  1.  15,  lire]  k,j,  s’est  combiné,  etc. 

DÉRIVATION 

Munir  d’une  astérisque  *appodiare  (Introd.  : à l’étude 
de  01;  et  XI  11  4),  *arripare  I 1 a atone,  *serrare  II  11. 
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De  même  pour  *bladum,  p.  13,  note  1;  ped[*u]culum, 
p.  1 6,  III  1 bis  ; * cavicla,  p.  26,  II,  4 ; de  mane,  p.  3 5 , XII  1 . 

XII  8,  p.  39.  Déduire  fœk  de  *fumica;  fœké,  exhaler  de  la 
fumée,  de  *fumicare. 

P.  29,  XI  11  1 i°  : à *imbladio  substituer  : j’emblaye. 

P.  43  XIII  1.  Fenare  appartient  au  latin  médiéval. 

La  f . -eerkœ,  V,  p.  18,  provenant  sans  doute  du  fr.  cer- 
cueil, ce  n’est  pas  au  patois  qu’il  faut  attribuer  l’évolution 
de  a vers  e notée  p.  43,  XIV  i°. 

Merkïdi  mercredi  [III  2 bis  et  XV]  est  l’a.  f.  régio. 
demerkes  < die  * Mercoris,  devenue  (*)  merkes  di  sous 
l’influence  du  fr.  — Jüdi  est  de  même  le  fr.  jeudi,  substitué 
à dioes  : die  Jovis. 

*ab-|-hoc,  V 1,  représente  le  produit  de  hoc,  joint  à 
celui  de  ap(ud). 

VIII,  lire  : *pauperum;  4 *pauperus,  filius. 

I 1 et  I 11,  lire  au  lieu  de  : ad  satis  : prod.  de  ad,  satis. 

XIV  : * Araneata  doit  faire  place  à : pic.  araignie. 


NOTES  COMPLÉMENTAIRES 

NOTATION 

y est  Yi  consonne,  peu  perceptible. 

s (passim)  est  identique  à £ : ch  français. 

Les  voyelles  flexes  qui  pourraient  se  rencontrer  dans  les 
notations  du  patois  sont  à remplacer  par  des  lettres  tildées. 

A Yâ  nasal  long  il  manque  le  tilde  dans  les  mots  en 
ï + n cités  chap.  XII,  6,  i°,  et  le  signe  de  la  longueur 
dans  les  produits  de  e + n (XII,  4,  i°). 

L’astérisque  ajoutée  à une  voyelle  marque  la  quantité 
longue.  Ex.  : ànæ*i  année. 
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INTRODUCTION 

Nous  n’avons  pas  donné  dans  cette  étude  de  références 
touchant  Bois-Jean,  à 7 kilomètres  S. -O.  de  Montreuil-sur- 
mer,  et  Torcy,  à 30  kilomètres  N.  de  Saint-Pol  (nos  289  et 
288  de  Y Atlas);  mais  nous  avons  acquis  la  certitude  que 
les  traits  linguistiques  communs  à Baincthun  et  à Colem- 
bert  ne  se  retrouvent  réunis  à Bois-Jean  ni  à Torcy. 

Si  Bois- Jean  nous  donne  dàw  pour  d"os  (deiu  à Torcy), 
kcêw  pour  calidum  Qâw  à Torcy),  -yàw  pour  -ellus  (-yéèw  à 
T.),  on  n’a,  à Bois-Jean  non  plus  qu’à  Torcy.  ê dans  la  f. 
de  gula  ni  à dans  les  types  épaule,  sauce. 

P.  7,  n.  2.  — A Bs-Ju  et  à Torcy  on  a de  même  kminey , 
mais  e et  non  ey  équivaut  à -atum,  -ata. 

P.  8,  n.  3.  — Nort  connaît  : i°  pour  01  final,  0 dans  do 
doigt,  kro  croix;  2°  pour  -oie  wey  dans  korwïy  courroie; 
30  pour  01,  wo  dans  fwo  fois,  mwô  mois. 

P.  9,  ligne  12,  voici  des  données  touchant  les  f.  de  -oie 
en  contraste  avec  celle  de  01.  Nous  renvoyons  à la  note 
complémentaire  suivante  pour  ce  qui  a trait  à Vélu  et  à 
Rœux.  — Dans  le  Nord,  Templeuve-en-Pevèle  qui  fait  0 
de  01  final  dit  korwoe , vwoe  pour  courroie,  voie. 

A Bois-Jean  on  a,  d’une  part,  kônuâè  ; d’autre  part,  mée 
doe  foe  kroe , mois  doigt  fois  croix.  — A Torcy  la  f.  korwcti 
s’oppose  de  même  aux  mots  mwe  dwe  fwe  krwe. 

CONCLUSION 

P.  47,  1.  4.  Des  régions  de  l'Artois  où  wé  = 01  il  faut 
distraire  une  bande  de  territoire  limitrophe  du  département 
du  Nord,  repérée  dans  Y Atlas  par  Vélu,  Rœux,  Isbergues. 
Dans  ces  localités  01  de  pois  et  croix  est  0 : po  kro.  Par 
contre  Yd  des  finales  en  -oie  ayant  aidé,  semble-t-il,  à la 
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persistance  d’une  combinaison  vocalique,  on  dit  à Vélu  et 
à Rœux  : kôrwèy  pour  courroie. 

P.  47, 1.  23,  à propos  de  ce  = au  en  Picardie. 

A Maurois  (Cambrésis)  où  klœk  cloche  se  déduit  de 
*klœok  [pot,  fois  et  pois  se  disant  pœ,  fœ,  pœ],  — œ voyelle 
tonique  du  type  épaule  peut  provenir  d’une  réflexion 
ayant  éliminé  Yo  qui  représenta  transitoirement  au.  — - Par 
contre  Lieu-Saint- Amand  donne  epœl,  mais  lzlok , po  pot  et 
pois,  fo  fois.  [Lieu-Saint-Amand,  canton  de  Bouchain.] 
Note  3 . — A Saint-Pol  au  contraire  les  f.  en  èw  — œ de 
0 libre  telle  de®.  vont  de  pair  avec  néœf  neuf  où  e provient 
évidemment  de  l’extension  phonique  de  œ = o libre. 

LEXIQUE 

Il  suffit  qu’un  mot  dont  il  était  utile  d’indiquer  la  signi- 
fication n’ait  pas  été  interprété  dans  l’un  des  passages  où  il 
se  présentait,  pour  qu’il  prenne  place  ici. 
amt  asi  akûr-eœ  bajé. 

Hachette.  Essieu.  Tablier.  Donner  un  baiser  à. 
bœrès  fêné  fœké  froüe. 

Laveuse.  (Se)  faner.  Exhaler  de  la  fumée.  Endommage. 
glâjœ  màgâg  mæi  mueo  — môneo. 

Glaïeul.  Mésange.  Mai.  Moineau. 
kôjèr  küné  külo  kurti  krèctm. 

Choisir.  Coin  à fendre  le  bois.  Pigeon.  Enclos.  Crème. 
paiel  rwé  su  trànëo. 

Poêle  sf.  Raide.  Ivre.  Balance  romaine. 
trœé  varié. 

Trouer.  Valet  de  ferme. 

Formes  importées  du  français  qui  n’ont  pas  trouvé  place 
dans  le  Vocalisme  : 
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soulier  suie  substitué  à la  f.  de  subtelare 
suif  swi  » sævum 

cher  £èr  (coûteux)  » carum 

marché  màreé  » mercatum 

chapelet  -eaplé  » capelet 

aider  édé  » aidier  -<  adjutare. 

Le  fr.  aune,  sf.  >►  ôn  contrastant  a vecjin  sm  < alnum. 
vïdiæi  est  le  mot  vuidié  qui  a pris  le  v du  franc,  vidé. 
ésiü,  au  lieu  de  à-eï  «-  afr.  aissil,  est  le  franc,  essieu. 

NOTES  LEXICOLOGIQU ES 

aiguille  : àgùl , sf.  étant  l’aiguille,  le  sf.  épiùl  désigi 
l’épingle. 

aire  à battre  le  blé  : éri. 

bélier  : râ. 

buisson  : àlo  sm. 

chenille  : kàrplù. 

crémaillère  : bæ*i,  sf. 

enfoui  : ègfavæ*i. 

des  favoris  : de  kadenèt. 

grêle,  menue  grêle  : grteo  s.  ni.  pl. 

lézard  : lâià. 

limaçon  : kàlèmmô. 

nous,  vous  : avô  nous  avons;  ô%  àvé  vous  avez, 
nuque  : nek  sf. 

pourrir  : 5 waté  (se  gâter);  pourri  îvatæ*j. 
saule  : seo  sf.  : alo  signifiant  buisson, 
roue  : rel  comme  à Baincthun  (Atlas). 
tomber  : kêr. 
veillée  : sert  sf. 
voir  : vir. 
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